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Introduction de VImam An-Nawawi 1 


Louange a Allah, Seigneur des Univers, 1'Agent suprĕme des cieux et de la 
terre, l'Administrateur des affaires de toutes les crĕatures, l'Envoyeur des 
Messagers aux assujettis, pour les mettre sur la bonne voie et leur expliciter les 
prĕceptes de la religion, munis en cela de preuves pĕremptoires et claires. Je Le 
loue pourtous Ses bienfaits et je Lui demande de m'accorder davantage de Sa 
grace. Je tĕmoigne que nul n'est en droit d'ĕtre adorĕ qu'Allah, l'Unique, le 
Dominateur suprĕme, le Gĕnĕreux, 1'Indulgent, et je tĕmoigne que Muhammad est 
Son serviteur et Son Envoyĕ, Son aimĕ et Ami [ khalil ] 2 , la meilleure crĕature, 
honorĕ par al Qur'an sublime - le miracle permanent malgrĕ le passage des 
annĕes - et par les traditions qui illuminent la voie aux chercheurs de Vĕritĕ, 
privilĕgiĕ par les paroles de synthĕses [jawami' al kalim ] et la tolĕrance de la 
religion. Qu'Allah prie sur lui, sur tous les autres Prophĕtes et Envoyĕs, leurs 
alliĕs, ainsi que sur 1'ensemble des vertueux, et leur donne la paix. 


II nous a ĕtĕ rapportĕ d'aprĕs 'Ali ibn abi Talib, 'AbdAllah ibn Mas'ud, Mu'adh 
ibn Jabal, Abu-d-Darda', Ibn 'Omar, Ibn 'Abbas, Anas ibn Malik, Abu Hurayra, Abu 
Sa'id al Khudri - ^ - selon diffĕrentes sources et diffĕrentes versions, que 

l'Envoyĕ d'Allah - ^ - aurait dit : « Celui qui apprend, pour en faire 

profiter ma communautĕ, quarante Hadith qui concernent sa religion, Allah le 
ressuscitera le Jour de la Rĕsurrection, au milieu des Docteurs de la loi et des 


1 Biographie page 1 08 

2 LAmi [khalil] vient du nom d'amitiĕ khulla et dont le verbe est au sens 

d'imprĕgner khallala, en effet TAmitiĕ, comme le dit Ibn al Qayyim, est ainsi 
nommĕe parce que Tamour imprĕgne Tensemble des parties de Tesprit. LAmi 
khalil est celui dont Tamour porte uniquement sur son aimĕ. C'est un rang qui 
n'accepte pas Tassociation, il est un rang au-dessus de celui de Tamour. Voila 
pourquoi, dans le monde, il a ĕtĕ le propre des deux khalil : Ibrahim et 
Muhammad - ^ -. 
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savants » Dans une autre version, il y a ceci : « Allah le ressuscitera Docteur de la 
loi et savant » . Dans la version rapportĕe pa v Abu-d-Darda' : « Le Jour de la 
Rĕsurrection, je serai pour lui un intercesseur et un tĕmoin ». Dans la version 
d 'ibn Mas'ud : « II lui sera dit :« Entre au paradis par la porte que tu veux »». 
Dans la version d'ibn 'Omar : « II sera inscrit dans le groupe des savants et il sera 
mis [ le Jour de la Rĕsurrection ] dans le groupe des martyrs » 

Les spĕcialistes du Hadith s'accordent a dire que ce Hadith est d'une faible 
autoritĕ canonique malgrĕ la multiplicitĕ de ses chaines de rapporteurs. Les 
savants - - ont par ailleurs produit un bon nombre de livres a propos des 

quarante Hadith ( choisi par eux ). 

Le premier a ma connaissance est 'Abd Allah ibn al Mubarak, puis Muhammad ibn 
Aslam at-Tusi, puis al Hasan ibn Sutian an-Nasa'i, Abu Bakr al Ajurri, Abu Bakr 
Muhammad ibn Ibrahim al Astahani, ad-Daraqutni, al Hakim, Abu Na'im, Abu 'Abd 
ar-Rahman as-Sulami , Abu Sa'id al Malini, Abu 'Othman as-Sabuni, 'Abd Allah ibn 
Muhammad al Ansari, Abu Bakr al Bayhaqi, ainsi que d'autres parmi les anciens et 
les contemporains. 

Apres avoir demandĕ a Allah le Trĕs-Haut ce qui est mieux pour moi [ istikhara ] 
dans cette affaire, j'ai rĕuni quarante Hadith, suivant en cela ces grands imams et 
ces gardiens de la religion. D'ailleurs, les savants sont d'accord sur le fait de se 
servir du Hadith a faible autoritĕ canonique qui est en rapport avec les actes 
mĕritoires [ fada'il al a'mal ], malgrĕ cela je ne me fonderai pas sur le Hadith 
prĕcitĕ, mais sur les Hadith sahih suivants : 


« Que celui qui a ĕtĕ tĕmoin [ de mes dires ] transmettre la connaissance a 
l'absent » 3 , 


« Qu'Allah resplendissent le visage d'un homme qui a entendu mes propos, les a 
bien gardĕ dans sa mĕmoire et les a transmis comme il les a entendu » 4 


Certains ont rĕuni quarante Hadith traitant des bases fondamentales de la 
religion, certains des applications pratiques [ Furu ], certains du Djihad, certains 
des rĕgles de conduite, d'autres ont choisi des Hadith dans lesquelles il y a des 
prĕches. Tous ces thĕmes visent le bien pour cette communautĕ, qu'Allah agrĕe 
leurs auteurs. Pour ma part, j'ai projetĕ de faire mieux que tout cela en 
choisissant quarante Hadith qui traitent de tous ces thĕmes, chaque Hadith, en 
effet, { que j'ai mis dans cet opuscule } est en soi une rĕgle fondamentale de la 
religion, d'ailleurs des savants les ont dĕcrits comme ĕtant la plaque tournante de 
la religion, certains ont dit qu'ils concernent la moitiĕ, d'autres le tiers, ainsi que 
d'autres qualificatifs de ce genre. De plus je me suis appliguĕ dans cet opuscule a 


3 Hadith unanimement accordĕ (Rapportĕ par al Bukhari et Muslim selon un 
mĕme compagnon) 

4 Hadith sahih, qualifiĕ de sahih par al Albani dans son ouvrage : « sahih al 
jami'» 
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choisir des Hadith sahih, et pour la plupart d'entre eux dans le Sahih de Al-Bukhari 
et celui de Muslim. Je les ai citĕs sans mentionner la chaine des rapporteurs [ 
isnad ] pour en taciliter l'acq uisition par la mĕmoire et en faire protiter un plus 
grand nombre de gens. II est souhaitable que tout homme avide de l'au-dela 
connaisse ces Hadith en raison de ce qu'ils englobent comme principes importants 
de la religion et de ce qu'ils comportent comme vers la globalitĕ des actes 
d'obĕissance. Cela apparait clairement a celui qui mĕditera dessus. 

C'est en Allah que je trouve mon soutien, a Lui je m'en remets complĕtement, II 
est mon appui. 


A Lui vont les louanges, de Lui viennent les bienfaits, notre rĕussite n'incombe 
qu'a Lui, II est notre Protecteur. 
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1 - Les actes ne valent que par les intentions 

Le premier Hadith 

s } O s •" s Os ^ s s ^ y ° 0 s / 2 ° s £ s 0i° £ 0 / A 
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( 4 Jl i_U^Jl £c^l 


L'ĕmir des croyants Abu Hafs 'Omar Ibn al Khattab 5 - -ue i>i - a dit : 

J'ai entendu l'Envoyĕ d'Allah - 4 - j -uk. Jdi ju^ - dire : 

« Les actes ne valent que par les intentions et a chacun selon son intention. 

Celui dont 1'ĕmigration a pour fin Allah et Son Envoyĕ, son ĕmigration sera 
composĕe comme ĕtant pour Allah et Son Envoyĕ. Celui dont 1'ĕmigration a pour 
fin un bas-monde qu'il atteint, ou une femme qu'il ĕpouse, son ĕmigration ne 
sera comptĕe que ce vers quoi il a ĕmigrĕ ". 6 


Commentaire 


Ce Hadith est une base fondamentale pour ce qui est des actes du coeur les 
intentions font en effet parti des actes du cceur. Les savants ont dit que ce 
Hadith concerne la moitiĕ des adorations, car il est la balance des actes 
intĕrieurs [ a'mal batina ], quant au Hadith rapportĕ par 'Aicha - Ig.iC- Aiil ^g-Jaj - ' " 
Celui qui invente dans notre affaire-ci ( I7s/am ) ce qui n'en fait pas partie, son 
invention est a rejeter ". 7 ; dans une autre version, il y a ceci : " Celui qui fait un 


5 Biographie page 114 

6 Hadith unanimement accordĕ, rapportĕ par al Bukhari (1/9) (n°l ), Muslim 
(3/1515). 

7 Hadith sahih, rapportĕ par Al Bukhari (5/301) (n°2697), Muslim (3/1343). 
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acte qui n'obĕit pas a notre affaire, verra son acte rejetĕ " 8 -, il concerne 1'autre 
moitiĕ de la religion, car il est la balance des actes apparents. 


On dĕduit des paroles du Prophĕte - j -uk. jit - \ " Les actes ne valent que 
par les intentions " qu'il n'y a pas d'actes sans intention. 


En effet, tout homme dotĕ de raison, libre dans sa dĕcision, ne peut faire d'acte 
sans intention, certains savants sont allĕs jusqu'a dire : " Si Allah nous imposait 
un acte sans intention, ce serait nous imposer ce dont nous sommes incapables 
Dans cette dĕduction il y a la rĕponse a ceux qui sont harcelĕs par des doutes 
scrupuleux [ Muwaswis ] et qui font le mĕme acte d'adoration plusieurs fois de 
suite, et malgrĕ cela Chaytan leur chuchote ceci : " Vous n'avez pas encore mis 
l'intention Nous leur rĕpondrons comme suit : " Non, vous ne pouvez pas faire 
d'acte sans intention, dĕtendez-vous donc et abandonnez ces suggestions ". 


: ^y/>\ 

Ijjsi j ; Jli jJLsJl JL_U j_» oLjJI j*^ , <___> jJLsJI jL«_f-l J 5 » L c- c_j_uL| I jjii 
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Uli . Ijjj a-Tj] : jl L . .ill JjjSj ^ CjI s_LP- JL-P-^I j jU_*j j^jjJl jr'__» j— » jJ-l (_J^ ^ jJl 


8 Hadith sahih, rapportĕ par Ai Bukhari dans l'ouvrage " La crĕation des actes des 
serviteurs ", Muslim (3/1343), Ahmad (6/73-240-270), at-Tayaiisi (2422). 
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. I ^1_£- 1 jAJis£3 4_ Jj *^ko£ I ^l_^_*j 01 l_Ajl ^^_C_ ^ '. (_] ^j2j 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'homme est rĕcompensĕ ou chatiĕ ou priĕ de la rĕcompense en tonction de 
son intention, le Prophĕte - ^ - a en effet dit : « Celui dont 

l'ĕmigration a pour fin Allah et Son Envoyĕ, son ĕmigration sera comptĕe comme 
ĕtant pour Allah et Son Envoyĕ ". 


- Les actes sont jugĕs en fonction de ce vers quoi ils aboutissent. II se peut donc 
qu'une chose qu'il est a la base loisible de faire devienne un acte d'obĕissance 
quand on a 1'intention de faire par cette chose un bien, comme par exemple le 
fait de manger et de boire, dans 1'intention d'avoir plus de force pour accomplir 
convenablement les actes d'obĕissance a Allah. Dans ce sens, le Prophĕte - &\ 

^ - a dit : « Prenez le repas de la fin de la nuit [ suhur ] (avant de jeuner), 

il est toute bĕnĕdiction ". 9 


- A 1'enseignant de donner a ses ĕlĕves des exemples qui rendent ĕvident le 
statut lĕgal de la chose, le Prophĕte - ^ j -uk a\ - a en effet donnĕ comme 

exemple de 1'ĕmigration [ hijra ] qui est le dĕplacement du pays de 
1'associationnisme [ chirk ] au pays de l'Islam et il a montrĕ que 1'ĕmigration, qui 
est un seul acte, peut ĕtre pour une personne une rĕcompense et pour une autre 
personne une privation de la rĕcompense. Celui donc qui ĕmigre pour Allah et 
Son Envoyĕ sera rĕcompensĕ et il atteindra son objectif, tandis que celui qui 
ĕmigre pour acquĕrir les biens de ce bas-monde ou pour ĕpouser une femme, il 
sera privĕ de la rĕcompense ( dans l'au-dela ). 


- Ce Hadith s'applique au chapitre des adorations, celui des transactions, celui 
des mariages et a tous les chapitres de jurisprudence. 


9 Unanimement accordĕ. 
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2 - Al Islam, Al Iman wa Al Ihsan 

Le deuxiĕme Hadith 
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t t . * . * c * 


j,Joi iJjJjbtj Jj J li : Jli 


D'aprĕs 'Omar - -uc. ki - qui a dit : Pendant que nous ĕtions un jour assis chez 
le Prophĕte - jLcii^ - , apparut soudain parmi nous une certaine personne 
portant des habits tout blancs, ayant des cheveux trĕs noirs ; aucune trace d'un 
long voyage ne paraissait sur lui et aucun parmi nous ne le connaissait. II 
s'avanga et s'assit prĕs du Prophĕte - J- j -uk- -&> J^ - . II appuya ses genoux 
contre les siens, posa les paumes de ses deux mains sur ses deux cuisses et dit : 

- 6 Muhammad, informe-moi sur 1'Islam 

- L'Islam, dit le Prophĕte - ^ j -uk jdi j^> - , c'est que tu tĕmoignes qu'il est pas de 
dieu sinon Dieu et que Muhammad est l'Envoyĕ de Dieu, que tu cĕlĕbres la 
priĕre, que tu donnes l'aumone [ Zakat ], que tu jeunes le Ramadane et que tu 
fasses le pĕlerinage de la Maison si tu en as la possibilitĕ. 

- L'ĕtranger : Tu as dit la vĕritĕ. 

Nous nous sommes alors ĕtonnĕs de cette situation : II le questionne puis il 
l'approuve. 

- L'ĕtranger : Informe-moi sur la foi [ Imane ]. 

- La foi, dit-il, c'est que tu croies en Dieu, en Ses Anges, en Ses Livres, en Ses 
Envoyĕs, au Jour Dernier, 

et que tu croies dans le Dĕcret [ Qadar ], qu'il s'agisse dans son bien ou de son 
mal. 

- L'ĕtranger : Tu as dis la vĕritĕ, dit-il 

- L'ĕtranger : Informe-moi sur le bel-agir, ajouta-t-il. 

- Que tu adores Dieu comme si tu Le voyais. Et si tu ne Le vois pas, Lui te voit. 
Lui rĕpondit le Prophĕte - j-uk ki ju^ -. 

- L'ĕtranger : Informe-moi sur l'Heure ( de la rĕsurrection ). 
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- Celui qui est interrogĕ n'en sait pas plus sur elle que celui qui l'interroge, lui 
rĕpondit-il. 

- L'ĕtranger : Informe-moi sur ses signes prĕcurseurs. 

- Quand la femme donnera naissance a sa propre maitresse, et quand tu verras 
les vas-nu-pieds, les dĕguenillĕs et les gueux, gardiens de bĕtes, rivaliser dans 
l'ĕlĕvation des constructions. Puis l'homme s'en alla. Je restais un bon bout de 
temps sans rien demander sur cette affaire, puis l'Envoyĕ de Dieu - ^ j 

- me dit : 

- Sais-tu qui est venu m'interroger ? 

- Dieu et Son Envoyĕ le savent mieux que moi, lui dis-je. 

- C'est l'Ange Gabriel. II est venu vous apprendre votre religion. 10 


Commentaire 


Les legons tirĕes de ce Hadith sont nombreuses : 


- Le Prophĕte - ^L, j -uic. jii - avait pour conduite de s'asseoir avec ses 
compagnons, cette conduite ĕmane de son caractĕre noble. II convient donc a ce 
que 1'homme soit sympathique avec les gens, proche d'eux et ne doit pas 
s'isoler. 


- Se mĕler aux gens est mieux que de s'isoler d'eux tant que 1'homme ne risque 
pas d'ĕtre tentĕ dans sa religion. S'il a peur pour sa foi, il est prĕfĕrable de 
s'isoler, le Prophĕte - ^ - a en effet dit : 

« Nous ne sommes pas loin du temps ou la meilleure fortune du musulman sera 
un troupeau de moutons avec lequel il parcourt les cimes des montagnes et les 
points de tombĕes de la pluie, fuyant ainsi avec sa religion les tentations et les 
troubles » n 


- Les Anges - - peuvent apparaitre aux gens avec des formes humaines, 

l'Ange Gabriel - - apparut aux compagnons avec la description citĕe dans 

le Hadith : un homme qui a les cheveux trĕs noirs, des habits trĕs blancs, ne 


10 Hadith authentique, rapportĕ par Muslim. 

11 Hadith authentigue, rapportĕ par al Bukhari (1/69) (n°19). 
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10 


faisant montrer aucun signe qui suppose qu'il a fait un long voyage et personne 
d'entre les compagnons ne le connait. 


- La bonne attitude que doit prendre le disciple face au maitre, Gabriel - - 

s'est en effet assis en face du Prophĕte - ^ j jii - d'une maniĕre dĕcente 
qui montre qu'il est attentif a ce qu'il va lui dire. 


- II est permis d'appeler le Prophĕte par son nom, car l'Ange Gabriel l'a appelĕ 
ainsi : « 6 Muhammad ! », or il se peut que cela ait lieu avant que Dieu ne 
l'interdise dans Ses paroles : « Ne traitez pas l'appel de l'Envoyĕ parmi vous 
comme n'importe quel appel que vous vous lancez l'un a l'autre » 1Z . Selon l'une 
des exĕgĕses, et il se peut aussi que cela soit l'habitude des bĕdouins qui, a 
chaque fois qu'ils viennent voir le Prophĕte l'appellent par son nom. Cette 
exĕgĕse est la plus proche de la vĕritĕ, quant a la premiĕre, elle a besoin de la 
confirmation de 1'ordre chronologique des faits. 


- II est permis de poser a quelqu'un la question dont on connait la rĕponse dans 
le but d'apprendre a celui qui ne sait pas ; l'Ange Gabriel connaissait bien les 
rĕponses, car il disait pour chaque rĕponse : 

« Tu as dit la vĕritĕ ». 

- Le causateur a le mĕme statut que 1'auteur quand l'acte se fonde sur la cause, 

le Prophĕte - ^ - a en effet dit : « C'est l'Ange Gabriel. II est venu 

vous apprendre votre religion » alors que c'est lui qui ĕtait 1'enseignant, mais 
puisque l'Ange Gabriel ĕtait la cause ( de 1'apprentissage ) par les questions qu'il 
posait, l'Envoyĕ de Dieu a considĕrĕ que c'ĕtait lui 1'enseignant. 


- Le Hadith montre que 1'Islam possĕde cinq piliers, le Prophĕte - ^ j ^ - 
a rĕpondu ainsi en disant : « Llslam c'est que tu tĕmoignes qu'il n'est pas de 
dieu sinon Dieu et que Muhammad est Son Envoyĕ, que tu cĕlĕbres la priĕre, que 
tu donnes 1'aumone [ zakat ], que tu jeunes le Ramadan et que tu fasses le 
pĕlerinage de la Maison si tu en as la possibilitĕ ». 


- II faut que 1'homme tĕmoigne par sa langue et ait la conviction ferme par son 
coeur, qu'il n'est de dieu sinon Dieu, ce qui signifie que nul n'est en droit d'ĕtre 
adorĕ que Dieu. Ainsi, a l'homme de tĕmoigner par sa langue, conviction par le 
coeur, que nul n'est en droit d'ĕtre adorĕ parmi les crĕatures ; ni Prophĕte, ni 


12 Qur'an [24/63]. 
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saint, ni homme vertueux, ni arbre, ni pierre, sauf Dieu, et tout ce qui est adorĕ 
en dehors de Lui est faux , conformĕment a ce qu'il dit : « Et cela du fait que 
Dieu c'est le Vrai, que ce que vous invoquez en Sa place, c'est le faux. Dieu est 
le Sublime, le Grand » 13 


- Cette religion ne s'accomplit qu'en tĕmoignant que Muhammad est l'Envoyĕ de 
Dieu : II est Muhammad le fils de 'Abd Allah le Hashĕmi. Celui qui dĕsire 
connaitre davantage ce noble Envoyĕ, qu'il lise le Qur'an et ce qu'il peut faire 
aisĕment de la Sunna et des livres d'histoire. 


- L'Envoyĕ de Dieu - ^ - a rĕuni les deux tĕmoignages « La Ilaha ill 

Allah, Muhammadan Rasoulillah » dans un seul pilier, en effet 1'adoration ne 
s'accomplit que par deux choses : La consĕcration [ ikhlas ] qu'englobe le 
tĕmoignage « La ilaha ill Allah » La conformitĕ a l'Envoyĕ de Dieu qu'englobe le 
tĕmoignage : « Muhammad rasoulillah » C'est pour cela que le Prophĕte - 
^ j-uk. - |es a considĕrĕs comme un seul pilier dans le Hadith rapportĕ par Ibn 
'Omar, en disant : « l'Islam est bati sur cinq principes : Le tĕmoignage qu'il n'y a 
de dieu sinon Dieu et que Muhammad est l'Envoyĕ de Dieu, l'accomplissement de 
la priĕre, l'acquittement de 1'aumone lĕgale, etc... » 


- L'Islam d'un serviteur ne s'accomplit que par 1'accomplissement de la priĕre, 
accomplissement qui consiste a l'exĕcuter convenablement et conformĕment a la 
Loi. On distingue deux sortes d'accomplissements : Un accomplissement 
obligatoire qui consiste a faire le minimum obligatoire. Un accomplissement 
parfait qui consiste a faire les actes complĕmentaires selon ce qui est connu dans 
le Qur'an, la Sounna et les paroles des Docteurs de la Loi. 


- L'Islam ne s'accomplit que par l'acquittement de 1'aumone lĕgale [ zakat ], c'est 
un bien qu'on doit obligatoirement prĕlever des biens qui remplissent les 
conditions d'imposition de la zakat. Son acquittement consiste a donner a ceux 
qui la mĕritent, ce sont les catĕgories ĕnumĕrĕes par Dieu dans la Surat : 

« Le Repentir » : « Les aumones ne doivent revenir qu'aux pauvres et aux 
indigents, a la rĕtribution des collecteurs, au ralliement des bonnes volontĕs, a 
affranchir des nuques ( esclaves ), aux accablĕs de dettes, a la lutte dans la voie 
de Dieu et au voyageur ( en dĕtresse ). Et Dieu est Omniscient et Sage ». 14 


- Jeuner le Ramadan c'est adorer Dieu le Trĕs-Haut par 1'abstention de tout ce 
qui rompt le jeune ( le manger, le boire, l'acte charnel, etc.. ) depuis 1'apparition 


13 Qur'an [22/62]. 

14 Qur'an [9/60]. 
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de 1'aube jusqu'au coucher du soleil. Le Ramadan est le mois situĕ entre Sha'ban 
et Shawwal. 


- Le pĕlerinage vers la Maison sacrĕe c'est se rendre a la Mecque avec 1'intention 
d'accomplir les rites, il exige ( tel que c'est soulignĕ par le Hadith ) la capacitĕ, 
car il comporte dans sa majoritĕ des difficultĕs, quoique toutes les obligations 
ont pour condition la capacitĕ, Dieu le Trĕs-Haut a en effet dit : « Craignez Dieu 
autant que vous pouvez » 15 . D'ailleurs, l'une des rĕgles ĕtablies par les savants 
stipule qu'il n'y a pas d'obligation dans le cas d'incapacitĕ et il n'y a pas 
d'interdiction dans le cas de nĕcessitĕ. 


- L'intelligence des compagnons qui se sont ĕtonnĕs de voir celui qui pose les 
questions confirmer les rĕponses de celui qui est interrogĕ, alors qu'a la base 
celui qui pose des questions ignore les rĕponses, or 1'ignorant ne peut pas juger 
les rĕponses de vĕrid icitĕ ou de mensonge, mais cet ĕtonnement s'est dissipĕ 
quand le Prophĕte - ^ - a dit : « C'est l'Ange Gabriel. II est venu vous 

apprendre votre religion ». 


- La foi englobe six principes : La foi en Dieu, en Ses Anges, en Ses Livres, en 
Ses Envoyĕs, en le Jour Dernier, en le Dĕcret dans le bien et dans le mal. 


- La distinction entre la foi et la soumission ( Yislam )et ce, quand elles sont 
citĕes ensemble, on dĕsignera par islam les actes des membres et par foi les 
actes du coeur. Pris isolĕment, chacun des deux inclut 1'autre. En effet, ces 
paroles divines : « J'ai agrĕĕ pour vous 1'Islam comme religion » 16 ; 
et ces paroles : « Qui soupire aprĕs une religion autre que 1'islam, cela de lui ne 
sera pas acceptĕ ». 17 ; englobent la foi et l'islam. II en va de mĕme pour les 
paroles suivantes du Trĕs-Haut : « Dieu est avec les croyants » 18 ; et Ses paroles 
: ... et qu'on affranchisse un esclave croyant » 19 . Quand I7s/am et la Foi sont 
citĕs ensemble ( dans un mĕme Hadith ou verset ), ils sont expliquĕs 
conformĕment au Hadith ci-dessus. 


- La foi en Dieu est le plus grand pilier de la foi, c'est pour cela que le Prophĕte - 
(J- j<Jc. - a dit en premier : « ...que tu croies en Dieu », la croyance en Dieu 


15 Qur'an [64/16]. 

16 Qur'an [5/3]. 

17 Qur'an [3/85]. 

18 Qur'an [8/19].Les croyants dans ce verset sont des gens qui ont la foi et qui 
sont musulmans. 

19 Qur'an [4/92]. 
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englobe la croyance en Son existence, Sa seigneurialitĕ [ Rouboubiyya ], Sa 
divinitĕ [ Oulouhiyya ], Ses Noms et Ses Attributs [ Asma wa Sifat ]. Elle ne se 
rĕduit pas a la seule croyance en Son existence, mais il faut ces quatre 
fondements. 


- L'affirmation de l'existence des Anges, ils font partie du monde invisible [ 
ghayb 20 ], Dieu leur a donnĕ plusieurs descriptions dans al Qur'an, de mĕme le 
Prophĕte - ^ - dans as-Sunna. Croire en eux consiste a croire en les 

noms de ceux que la rĕvĕlation a prĕcisĕs, quant a ceux dont les noms ne sont 
pas prĕcisĕs, nous croyons en eux de fagon globale. De mĕme nous croyons 
selon nos connaissances en les actes qu'ils accomplissent qui sont citĕs dans les 
sources canoniques. Nous croyons aussi, d'aprĕs ce que nous connaissons, en 
leurs descriptions citĕes dans les sources canoniques, notamment le fait que le 
Prophĕte - j -uic jii - a vu 1'Ange Gabriel - f XJi‘uk. - dans la forme selon 
laquelle il a ĕtĕ crĕĕ : il avait six cents ailes emplissant tout l'horizon. Notre 
devoir vis-a-vis des Anges consiste a croire en eux et a les aimer parce que ce 
sont des adorateurs de Dieu qui accomplissent sans trĕve Ses ordres, le Trĕs- 
Haut a dit : « Ceux qui sont auprĕs de Lui ( les Anges ) ne se considĕrent pas 
trop grands pour L'adorer, non plus qu'ils ne s'en lassent. Ils Le glorifient nuit et 
jour et ne s'interrompent point » 21 


- L'obligation de croire en les Livres que Dieu Le Trĕs-Haut a fait descendre sur 
Ses Envoyĕs, le Trĕs-Haut a dit : 

« Oui, Nous avons envoyĕ Nos Envoyĕs avec les preuves, et fait descendre avec 
eux le Livre et la balance » 22 Nous croyons en effet en tout livre que Dieu a fait 
descendre sur Ses Envoyĕs, mais nous y croyons de fagon globale. Quant aux 
dĕtails, notons que les livres saints prĕcĕdents avaient subis des falsifications, 
des changements et des modifications, nous ne pouvons dĕsormais pas faire la 
distinction entre ce qui est vrai et ce qui est faux. Pour ce qui est de la pratique, 
nous mettons en pratique ce qui est descendu sur Muhammad - ^ j-uk jii - 
uniquement, les lois divines prĕcĕdentes ont ĕtĕ abrogĕes par notre religion ( 
Ylslam ). 


- L'obligation de croire en les Messagers. Nous croyons que tout Messager 
envoyĕ par Dieu est vrai, apportant la vĕritĕ, vĕridique dans ce qu'il a informĕ, 
vĕridique dans ce qu'il a recommandĕ. Nous croyons globalement a ceux que 
nous ne connaissons de fagon prĕcise, et de maniĕre dĕtaillĕe a ceux que nous 
connaissons de fagon prĕcise. Le Trĕs-Haut a dit : « Oui, Nous avons envoyĕ des 


20 Le ghayb, tei que l'a expliquĕ Ibn Mas'ud - <^Ji^=j - [ c'est un nom verbal 

dont le verbe est ghaba (etre absent)] est tout ce qui ne tombe pas sous nos 
sens, et que Dieu - - et Son envoyĕ - jyhJi^j^, - nous en ont intormĕ. 

Comme exemples du ghayb> : le Paradis, l'Enfer, l'ame, le futur, les intentions 
des gens, les djinns, etc. 

21 Qur'an [21/19-20]. 

22 Qur'an [57/25]. 
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Envoyĕs avant toi. II en est de qui Nous te narrames l'histoire, d'autres de qui 
Nous ne l'avons pas fait » 23 . Donc ceux de qui Dieu a narrĕ 1'histoire et dont les 
renseignements nous sont parvenus, nous croyons en eux de fagon dĕtaillĕe, 
quant a ceux que nous ne connaissons pas, nous croyons en eux de fagon 
globale. Le premier d'entre les Messagers est Nuh ( Noĕ ) et le dernier est 
Muhammad, comptant parmi les cinq hommes de rigueur que Dieu a rĕunis dans 
deux versets du Qur'an : dans la sourate « les coalisĕs », II a dit : « Lorsque 
Nous regumes des Prophĕtes leur engagement : de toi ( Muhammad ), de Noĕ, 
d'Abraham, de Moise, de Jĕsus fils de Marie... » 24 , et II a dit dans la sourate « La 
concertation » : « Pour vous II a ĕdictĕ en fait de religion ce qu'a Noĕ II 
recommanda, et notre rĕvĕlation a toi ( Muhammad ), et a ce que Nous avons 
recommandĕ a Abraham, a Moise, a Jĕsus : « Accomplir la religion ; n'en point 
faire matiĕre a division » » 25 . 


- La croyance au Jour Dernier : C'est le jour de la rĕsurrection, il est appelĕ jour 
dernier parce qu'il est la fin des ĕtapes pour l'homme, ce dernier passe en fait 
par quatre ĕtapes : 

La premiĕre demeure : Le ventre de sa mĕre. 

La deuxiĕme demeure : Ce bas-monde ou nous vivons. 

La troisiĕme demeure : Le firmament ( le monde de la tombe - el Barzakh). 

La quatriĕme demeure : Celle du Jour dernier, il n'y a pas de demeure aprĕs 
celle-ci, c'est soit le Paradis soit l'Enfer. II entre dans la croyance au Jour dernier, 
tel que le souligne le Chaykh al Islam Ibn Taymiyya : « Tout ce dont le Prophĕte 

- - a intormĕ comme ĕvĕnements aprĕs la mort, incluant ce qui se 
passe dans la tombe , notamment les questions posĕes sur son seigneur, sa 
religion et son prophĕte, et ce qu'il vivra dans sa tombe comme tĕlicitĕ ou 
chatiment ». 


- L'obligation de croire au Dĕcret [ Qadar ] dans le bien comme dans le mal, 
cette croyance se prĕsente sous quatre degrĕs : 

Le premier degrĕ consiste a croire que Dieu embrasse toute chose de Sa 
connaissance, de fagon globale et dĕtaillĕe, dans le passĕ et dans le futur. 

Le deuxiĕme degrĕ consiste a croire que Dieu a ĕcrit sur la Table gardĕe [ Al 
Lawh al Mahfuz ] les destinĕes de toutes choses [ maqadir ] jusqu'a l'arrivĕe de 
l'Heure ( de la rĕsurrection ). 

Le troisiĕme degrĕ : c'est le fait de croire que tout ce qui se passe dans l'univers 
est sous Sa volontĕ souveraine, rien n'ĕchappe a Sa volontĕ [ mashi'a ] 

Le quatriĕme degrĕ consiste a croire que Dieu a crĕĕ toute chose qu'il s'agisse de 
ce qui se produit des actes qui Lui sont propres, comme la descente de la pluie, 
la poussĕe des plantes, ou des actes des hommes et des autres crĕatures, ces 
actes-la sont crĕĕs par Dieu, l'acte fait par 1'homme provient de la volontĕ et de 
la puissance qui sont des attributs de cet homme-la, or l'home lui-mĕme et ses 
attributs sont crĕĕs par Dieu - -, Dieu swt a dĕcrĕtĕ tout ce qui se passera 

jusqu'au Jour de la rĕsurrection, avant de crĕer les cieux et la terre de cinquante 


23 Qur'an [40/78]. 

24 Qur'an [33/7]. 

25 Qur'an [42/13]. 
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mille ans, en effet, ce qui a ĕtĕ dĕcidĕ qu'il arrivera a l'homme ne saurait 
manquer, et ce qui n'a pas ĕtĕ dĕcidĕ a son propos ne saurait 1'atteindre. Voila 
donc ces six piliers de la foi que l'Envoyĕ de Dieu - ^ j-uk. - a montrĕs. S'il 
manque un seul pilier, la foi est vaine. 


- Dans le Hadith il y a l'explication du bel-agir ( ihsan ], il consiste a ce que le 
serviteur adore son Seigneur, d'une adoration poussĕe par 1'espoir et 1'aspiration 
comme s'il Le voyait, ainsi il aime arriver a Lui, ce degrĕ du bel-agir est le plus 
parfait. S'il n'arrive pas a atteindre ce degrĕ, il passe au deuxiĕme degrĕ qui 
consiste a adorer Dieu d'une adoration poussĕe par la crainte et la volontĕ de fuir 
Son Chatiment, c'est pour cela que le Prophĕte - ^ j -uk. ki - a dit : « Si tu ne 
Le vois pas, Lui te voit » c'est-a-dire : « Si tu ne 1'adores pas comme si tu Le 
voyais, Lui, en tout cas, te voit » 


- La connaissance de 1'Heure ( de la rĕsurrection ) est voilĕe, nul ne la connait 
sauf Dieu - -. Celui qui prĕtend connaitre 1'Heure est un menteur, mĕme le 

meilleur des messager d'entre les Anges ( Gabriel ) et le meilleur messager 
d'entre les hommes ( Muhammad ) n'ont pas connaissance de 1'Heure. 


- L'Heure prĕsente des signes avant-coureurs [ 'alamat ], le Trĕs-Haut a en effet 
dit : « Attendent-ils seulement 1'Heure, qu'elle survienne ? Les signes avant- 
coureurs en sont dĕja venus » 26 . Les savants ont subdivisĕ les signes avant- 
coureurs de 1'Heure en trois parties : 

Une partie qui est dĕja rĕvolue. 

Une partie qui se renouvelle a chaque fois. 

Une partie ne surviendra que peu de temps avant 1'Heure de la rĕsurrection, et 
c'est celle-ci qui comporte les signes majeurs tels que la descente de Jĕsus fils 
de marie - 1'apparition du Massih ad-dajjal et de Gog et Magog, le lever 

du soleil de son coucher. Le Prophĕte - ^ - a citĕ comme signe avant 

coureur l'esclave qui donnera naissance a une femme riche qui possĕdera des 
femmes de la mĕme condition que sa mĕre, allusion a la grande vitesse par 
laquelle s'effectue 1'abondance de 1'argent et de son expansion au milieu des 
gens. Ce qui appuie cette explication, le passage du Hadith qui vient juste aprĕs 
: « ...Et quand tu verras les vas-nu-pieds, les dĕguenillĕs et les gueux, gardiens 
de bĕtes, rivaliser dans l'ĕlĕvation des constructions ». 


- La mĕthode efficace par laquelle le Prophĕte - ^ j *Jc. ki - a enseignĕ les 

compagnons en leur apprenant la science par 1'intermĕdiaire de 1'inconnu ( 
Gabriel ) et par la mĕthode des questions-rĕponses. Cette mĕthode est trĕs 
efficace pour la comprĕhension et la mĕmorisation. 


26 Qur'an [47/18]. 
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- Ce qui pose des questions sur le savoir religieux est considĕrĕ comme un 
enseignant. Ce point a ĕtĕ dĕja soulignĕ, mais ce que nous voulons prĕciser est 
qu'il convient a ce que l'homme pose des questions au savant sur ce dont les 
gens ont besoin mĕme s'il connait les rĕponses, pour obtenir la rĕcompense de 
1'enseignement. 


3- Les Piliers de 1'Islam. 


Le troisiĕme Hadith 







D'aprĕs Abu 'abd ar-Rahman 'abd Allah ibn 'Omar 27 - auI j - 
l'Envoyĕ d'Allah - ^ j^'* 1 - a dit : 

« L'Islam est bati sur ces cinq principes : 

1- La protession de foi : [ La ilaha ill Allah wa Muhammadan Ragoulillah ] 

2- L'accomplissement de la priĕre. 

3- L'acquittement de l'aumone lĕgale [ zakat ]. 

4- Le pĕlerinage. 

5- Le jeune du mois de Ramadan. » 28 


27 Biographie page 114 

28 1 { Hadith sahih, rapportĕ par al-Bukhari dans son sahih (1/49) (n°8), Muslim 
dans son sahih (l/45)(n°l) }. 
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Commentaire 


Dans ce hadith, le Prophĕte - ^ «&' - a montrĕ que 1'islam est comme une 

construction dans laquelle son propriĕtaire s'abrite et se protĕge, il a aussi 
montrĕ qu'il est bati sur cinq choses : Le tĕmoignage qu'il n'y a de dieu sinon 
Allah et que Muhammad est l'Envoyĕ d'Allah, l'accomplissement de la priĕre, 
l'acquittement de la zakat, le jeune de Ramadane et le pĕlerinage vers la Maison. 
Nous avons prĕcĕdemment parlĕ des cinq piliers dans le Hadith rapportĕ par 
'Omar ibn al Khattab. 


Question : 

Quelle est l'utilitĕ de la citation de ce Hadith alors que son contenu est citĕ dans 
le Hadith de 'Omar ibn al Khattab - 4_k- auI j - ? 


Rĕponse : 

D'une part, du fait de l'importance de ce sujet, 1'auteur a voulu insister dessus, 
d'autre part, dans le Hadith de 'Abd Allah ibn 'Omar, il est clairement soulignĕ 
que 1'islam est bati sur cinq piliers, quant au Hadith de 'Omar ibn al Khattab, il 
n'est pas dans ces termes, quoique son sens littĕral fait comprendre la mĕme 
chose. 


4 - Les derniĕres oeuvres sont dĕterminantes. 

Le guatriĕme Hadith 


: ^Jt 


>0^ * l ' . ^ > 0 s Os I 0 '' 

: Jli ( 4-LP 4\)l j ) ^ JJ j) 1 XS jS 


^ x>. il (j s l \ 1 ^ ^ ^ aJ_p l ) j 
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J» J» x > ^/0 


4jtj2^ j j5o jt-l jjji Jia 2jip jj5\J jvJ SjJajLajj (jyujl 4_j J>2J 4j]j>- £_<OxJ j*-S""jj-l j 

J J^'j >jj ^jt £_. j^' A-i ^ili io d\ J^J P , dU> jl 

f f / s & < 7 s } s & s s s >jt >. y < '*t '•' 

/ ji s jis | . Q P - s* s ■ X 0 Xi 0 XX ^ ^ ^ 5 ^ x » | ( . ^ Q V ^ | 1 X 

jjSo ^j>- 4_L>JI Jil J-«-*J (jUiU f*-i iS-l jj i jS- 4j| U (_£JJl jjl ji , J 

JjJtJ >TOl jj j , LgOO jUJi Jj&I JO; jOi t_xlO' jO ,jJO , ^Jj 5 Uj L^IU j Ul 
J>1 JO jOj t_xlxO Olp jUO ^Jj 3 '4L j O jj5> lS jUl Jil JO 

. 3U1 


•i,* ) / s . - >. x 

( r*4~~* J ®'Jj ) 

Abu 'abd ar-Rahman 'abd Allah ibn Mas'ud 29 a dit, lui qui est vĕridique, le digne 
d'ĕtre cru : l'Envoyĕ de Dieu - 4 - j <U- O- - a dit : « Le potentiel crĕateur - 
khalq- de chacun de vous est rassemblĕ en un peu de liquide dans le ventre de 
sa mĕre pendant quarante jours, puis il est une adhĕrence pendant une pĕriode 
similaire, puis il est une machure pendant un pĕriode similaire. Dieu mande 
ensuite l'ange qui insuffle en lui l'esprit et a qui sont ordonnĕes quatre paroles : 

« Ecris, est-il dit a [l'ange], ce qui lui sera accordĕ -rizq-, le moment de sa mort 
-ajal-, ses actions et [son sort] misĕrable ou heureux [dans l'au-dela] ! » Par 
Dieu, que nul n'est en droit d'ĕtre adorĕ que Lui, l'un d'entre vous accomplit les 
actions des gens du paradis jusqu'a ce qu'il n'y ait plus qu'une coudĕe entre lui 
et [le paradis] puis 1'ĕcrit le prĕcĕde, il accomplit les actions des gens du Feu et il 
entre dans le Feu, un (autre] d'entre vous accomplit les actions des gens du Feu 
jusqu'a ce qu'il n'y ait plus qu'une coudĕe entre lui et [le Feu], puis 1'ĕcrit le 
prĕcĕde, il accomplit les actions des gens du Paradis et il entre au Paradis ». 30 


Commentaire 


Dans ce quatriĕme Hadith, le Prophĕte - 4 - - montre que dans le 

ventre de sa mĕre s'effectue le passage de l'homme d'une ĕtape a une autre, 
1'ĕcriture du moment de sa mort, ce qui lui sera accordĕ, etc... 

'Abd Allah ibn Mas'ud a dit : « Le Messager de Dieu - ^ j-yicJii^^ - nous a dit, 
lui qui est le vĕridique, le digne d'ĕtre cru... » C'est-a-dire le vĕridique dans son 
parler et le digne d'ĕtre cru dans ce qu'il regoit comme rĕvĕlation divine. II a en 
effet mis cette introduction, car les paroles qui suivront relĕvent de l'invisible - 
ghayb- qu'on ne peut connaitre que par une rĕvĕlation divine. 


29 Biographie page 115 

30 Hadith authentique, rapportĕ par al Bukhari (11/447) (n°6594), Muslim 
(4/2036) (n°2643). 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


Ce Hadith montre que la crĕation de 1'homme dans le ventre de sa mĕre se fait 
par quatre phases : 

- la premiĕre phase : celle d'un simple I iqu ide qui dure quarante jours. 

- La deuxiĕme phase : celle de 1'adhĕrence qui dure quarante jours. 

- La troisiĕme phase : celle de la machure qui dure quarante jours. 

- La quatriĕme phase : c'est la derniĕre phase, elle vient aprĕs avoir insufflĕ 
1'esprit en lui. 

On peut dĕduire de ce Hadith que le fcetus, avant quatre mois, ne peut pas ĕtre 
jugĕ comme ĕtant un ĕtre humain. De ce fait, s'il tombe du ventre de sa mĕre 
avant d'accomplir les quatre mois, on ne le lavera pas, on ne l'enveloppera pas 
dans un linceul et on ne fera pas la priĕre mortuaire sur lui, car il n'est pas 
encore un ĕtre humain. 

Aprĕs quatre mois, 1'esprit est insufflĕ en lui et il acquiert le statut d'un ĕtre 
humain vivant. S'il tombe aprĕs cela, on pratiquera sur lui les grandes ablutions, 
on l'enveloppera dans un linceul et on fera sur lui la priĕre mortuaire comme 
quelqu'un qui a accompli neuf mois dans le ventre de sa mĕre. Les utĕrus ont un 
ange qui leur est propre. Le Prophĕte - ^ j-ukki^^ - a en effet dit : « Dieu 
mande ensuite l'ange » c'est-a-dire l'ange responsable des utĕrus. Les situations 
que vivra 1'homme sont ĕcrites alors qu'il est encore dans le ventre de sa mĕre : 
ce qui lui sera accordĕ, ses actions, le moment de sa mort, son sort misĕrable ou 
heureux. Dans ce Hadith, on dĕduit la grande sagesse divine et que toute chose 
a auprĕs de Dieu un terme fixĕ et se trouve dans un ĕcrit dans lequel rien n'est 
ajoutĕ et rien n'est otĕ. 

L'homme doit vivre constamment dans la crainte de Dieu et de Son chatiment, le 
Messager de Dieu - ^ j-ukki^i^. - a en effet informĕ que 1'homme : « accomplit 
les actions des gens du Paradis jusqu'a ce qu'il n'y ait plus qu'une coudĕe entre 
lui et [le Paradis] puis 1'ĕcrit le prĕcĕde, il accomplit les actions des gens du Feu 
et il entre dans le Feu ». II ne convient pas que l'homme perde espoir, car il y a 
des gens qui ont commis des pĕchĕs pendant une longue pĕriode, mais a la fin 
de leur vie, Dieu leur a accordĕ la guidance, ?Si quelqu'un pose la question 
suivante : Pour quelle raison Dieu abandonne-t-il celui qui accomplit les actions 
des gens du Paradis jusqu'a ce qu'il n'y ait plus qu'une coudĕe entre lui et le 
Paradis, puis 1'ĕcrit le prĕcĕde, il accomplit alors les actions des gens du Feu et il 
entre dans le Feu ? 

La rĕponse est que cet homme accomplit en rĕalitĕ les actions des gens du 
Paradis selon ce qui apparait aux gens, sinon son for intĕrieur est corrompu et 
son intention est mauvaise, ce qui fait que cette mauvaise intention prĕdomine 
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jusqu'a ce qu'il ait une mauvaise fin -que notre refuge soit en Dieu de cela- , 
ainsi le passage du Hadith suivant : « jusqu'a ce qu'il n'y ait plus qu'une coudĕe 
entre lui et [le Paradis] puis 1'ĕcrit le prĕcĕde, il accomplit les actions des gens du 
Feu et il entre dans le Feu » fait allusion a 1'approche du moment de sa mort et 
non pas de son approche du Paradis par ses actions. 


5 -La nullitĕ des innovations 

Le cinguiĕme Hadith 








( ;ijj ) 



D'aprĕs la mĕre des croyants A'icha 31 - «&' - a dit : 

L'Envoyĕ d'Allah - ^ j-uk jji - a dit : 

« Quiconque apporte a notre affaire-ci une chose nouvelle non fondĕe sur elle, 
verra cette chose rejetĕe. » 32 

Dans la version de Musulim, il y a ceci : « Celui qui fait un acte sur lequel notre 
affaire n'est pas maitre, verra son acte rejetĕ ». 


Commentaire 


31 Biographie page 116 

32 { Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (5/301) (n°2697), Muslim (3/1343) }. 
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Des savants ont dit que ce hadith est la balance du cotĕ apparent des actes et le 
Hadith qui est au dĕbut de cet opuscule est la balance du cotĕ protond des actes, 
car 1'acte comporte une intention et un aspect : 

- L'aspect est le cotĕ apparent de l'acte. 

- L'intention est le cotĕ protond de l'acte. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Celui qui apporte a cette affaire qui est 1'Islam une chose nouvelle non fondĕe 
sur elle, cette chose est a rejeter mĕme s'il a une bonne intention. De cette fagon 
on dĕduit que toutes les innovations dans la religion sont rejetĕes mĕme si son 
auteur a une bonne intention. 

- Tel que le souligne la deuxiĕme version du Hadith rapportĕe par Muslim est que 
celui qui accomplit un acte qui n'est pas conforme a ce que la religion a ordonnĕ, 
cet acte est a rejeter mĕme s'il a une base dans la lĕgislation. 

- Ainsi celui qui vend une marchandise interdite, sa vente est nulle ; Celui qui fait 
une priĕre surĕrogatoire sans raison dans des heures ou il est interdit de prier, 
sa priĕre est nulle ; il en va de mĕme pour celui qui jeune le jour de la fĕte, etc. 
tous ces actes en effet n'obĕissent pas a 1'ordre d'Allah 

et de Son envoyĕ. 


6 - Le licite et 1'illicite. 

Le sixiĕme Hadith 
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°'jj ) 

Abu 'abd Allah an-Nu'man ibn Bashir 33 - -ut jii - a dit : 

J'ai entendu l'Envoyĕ de Dieu - ^ - dire : 

« Les choses licites sont bien ĕvidentes et les choses illicites sont bien ĕvidentes. 
Entre les deux, il y a des choses ĕquivoques que beaucoup de gens ignorent. 

Ainsi quiconque se met a 1'abri des choses ĕquivoques, prĕserve sa religion et 
son honneur. Et quiconque s'est laissĕ tomber dans les choses ĕquivoques 
tombera dans les choses illicites, comme le berger qui fait paitre son troupeau 
autour d'un enclos rĕservĕ, risquant a tout moment de 1'empiĕter. Or, chaque 
souverain a un domaine rĕservĕ : celui de Dieu est l'ensemble de Ses interdits. 
N'est-ce pas qu'il y a dans le corps humain un morceau de chair -mudgha- qui, 
s'il est bon, tout le corps le sera et s'il est corrompu, tout le corps le sera ? N'est- 
ce pas que c'est le cceur ? ». 34 


Commentaire 

Le Prophĕte - ^ - a classifiĕ les choses dans ce Hadith selon trois 

catĕgories : 

- La catĕgorie des choses licites ĕvidentes et sans ambiguitĕ, comme par 
exemple 1'autorisation de manger la bĕte du troupeau. 

- La catĕgorie des choses illicites de fagon ĕvidente et sans ambiguitĕ, comme 
par exemple 1'interdiction du vin. 

- La troisiĕme catĕgorie est celle des choses ĕquivoques qui laissent le jugement 
hĕsitant : font-elles partie du domaine du licite ou du domaine de l'il licite ? 
Beaucoup de gens ignorent le statut de ces deux choses, sinon il est connu chez 
d'autres. 

S'agissant de cette catĕgorie, l'Envoyĕ de Dieu - ^ j -uk. a\ - a soulignĕ 
qu'ĕviter ces choses-la relĕve de la piĕtĕ scrupuleuse, il a dit : « Ainsi quiconque 
se met a l'abri des choses ĕquivoques, prĕserve sa religion et son honneur » ceci 
dit, il prĕserve sa religion pour ce qui est entre Dieu et lui et prĕserve son 
honneur pour ce qui est entre les gens et lui, afin qu'ils ne racontent pas qu'untel 
est tombĕ dans l'il licite, du fait qu'ils en connaissent le statut, alors qu'a ses yeux 
la chose prĕte a confusion. 


33 Biographie page 116 

34 Unanimement accordĕ, rapportĕ par al Bukhari (n°52), Muslim (n°1599), Abu 
Dawud (n°3329), at-Tirmidhi (n°1205), an-Nasa 'i (7/241) 
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Puis le Prophĕte - ^ j -uk. jit - a citĕ en parabole le berger qui fait paitre son 

troupeau autour d'un enclos rĕservĕ qui, puisqu'il ne sert pas de pature, est 
gĕnĕralement riche en herbes, ce qui attire les bĕtes a aller paitre dedans : « 
comme le berger qui fait paitre son troupeau autour d'un enclos rĕservĕ, risquant 
a tout moment de l'empiĕter », puis le Prophĕte - ^ j -uk. ki Ju^ - a dit : « Or 
chaque souverain a un domaine rĕservĕ » car d'habitude les rois protĕgent une 
partie de leur terre pour y laisser pousser de l'herbe en abondance. 

« Celui de Dieu est l'ensemble de Ses interdits » : Tout ce que Dieu a rendu 
illicite rentre dans Son domaine rĕservĕ, car il a interdit de tomber dedans. 

Puis le Prophĕte - ^ j-ukkt^L^ - a montrĕ que dans le corps il y a une mudgha 
c'est-a-dire un morceau de viande aussi grand que le mangeur est capable de 
macher. Quand ce morceau est sain tout le corps est sain, il a expliquĕ ceci en 
disant : « N'est-ce pas le coeur ? », allusion au fait qu'il incombe a l'homme de 
controler ce qu'il y a dans son coeur comme passions qui risquent de l'emporter 
jusqu'a le faire tomber dans des choses ĕquivoques et ensuite dans des choses 
carrĕment illicites. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 

- Dans la loi islamique, le licite et l'illicite sont clairs, quant aux choses 
ĕquivoques, peu de gens les connaissent. 

- Quand l'homme ne sait pas si une chose est licite ou illicite, il vaut mieux qu'il 
l'ĕvite, il ne la fait que quand il est sur qu'elle est licite. 

- Quand l'homme tombe dans les choses ĕquivoques, il risque avec le temps de 
tomber sans se gĕner dans les choses clairement illicites. A force de commettre 
les choses ĕquivoques, l'ame de 1'homme le pousse a commettre les choses dans 
l'il licĕitĕs est ĕvidente, ce qui le fera tomber dans la perdition. 

- II est permis de citer des exemples pour rendre explicite une chose abstraite 
par la citation d'une chose concrĕte, car la comparaison entre ce qui est 
intelligible et ce qui est matĕriel facilite la comprĕhension. 

- Le bon enseignement de l'Envoyĕ de Dieu - ^ j-uk.ki^.- en citant des 
exemples et en les expliquant par la suite. 

- La plaque tournante de la bontĕ et de la mauvaisetĕ [de l'homme] est le cceur. 
De ce fait, a 1'homme d'entretenir constamment son coeur jusqu'a le mettre sur 
le chemin de rectitude. 

- La corruption de 1'aspect extĕrieur de 1'homme est un indicatif de la corruption 
de son intĕrieur, le Prophĕte - ^ j -uk jii ju^ - a en effet dit : « s'il est bon, tout le 
corps le sera et s'il est corrompu, tout le corps le sera ». 
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7 - La religion est le bon conseil 

Le seytiĕme Hadith 
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D'aprĕs Abu Rouqayya Tamim ibn Aws ad-Dari 35 - -ue iit ^j -, |e Prophĕte - &\ 
j - a d it : 

« - La religion est le bon conseil. 

- Pour qui doit-on le donner ? Demanda-t-on au Prophĕte. 

- Pour Allah, rĕpondit-il, pour Son Livre, pour Son Prophĕte, pour les imams et 
pour 1'ensemble des musulmans. » 36 


Commentaire 


Le bon conseil pour Allah - - c'est aussi le bon conseil pour sa religion en 

accomplissant Ses ordres, en ĕvitant Ses interdits, en tenant pour vraies Ses 
intormations, en se repentant a Lui, en s'en remettant a Lui, etc. 

Le bon conseil pour Son Livre consiste a croire qu'il s'agit de la parole d'Allah, 
qu'il englobe les intormations vraies, les lois justes, les narrations utiles, et que 
nous devons nous en remettre au jugement du Livre dans toutes nos affaires. 

Le bon conseil pour le Messager - ^ jUeiji^i^, - c'est le fait de croire en lui, 
croire qu'il est l'Envoyĕ d'Allah a tout le monde, l'aimer et se conformer a lui, 


35 Biographie page 117 

36 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (1/74) }. 
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tenir pour vrai ce qu'il a apportĕ comme intormation, observer ses ordres, ĕviter 
ce qu'il a interdit, dĕtendre sa religion. 

Le bon conseil pour les imams ( les dĕtenteurs de 1'autoritĕ) c'est leur porter le 
bon conseil en leur montrant de fagon claire la vĕritĕ, ne pas les perturber, 
prendre en patience ce qui peut provenir d'eux comme mal a notre ĕgard et 
patienter dans le respect de leurs droits qu'ils ont sur nous, les aider et les 
soutenir quand la situation l'exige comme le fait de repousser les attaques de 
1'ennemi, etc. 

Le bon conseil pour 1'ensemble des musulmans consiste a leur porter le bon 
conseil en les appelant a Allah, en ordonnant le convenable et en empĕchant le 
blamable, en leur enseignant le bien, etc. c'est pour cela que la religion est liĕe 
au bon conseil, et le premier qui fait partie de l'ensemble des musulmans est la 
personne elle-mĕme, elle doit en effet porter le bon conseil a elle-mĕme. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La religion se limite au bon conseil, le Prophĕte - a en effet dit : 

« La religion est le bon conseil ». 

- Ceux concernĕs par le bon conseil sont aux nombres de cinq : Allah, Son Livre, 
Son Envoyĕ, les gouverneurs et 1'ensemble des musulmans. 

- L'insistance sur le fait de porter le bon conseil pour ces cinq choses qui sont la 
religion mĕme du musulman, respecter cela sign ifie prĕserver sa religion. 

- L'interdiction de la tromperie, car puisque la religion est le bon conseil et la 
tromperie est 1'opposĕ du bon conseil, elle est donc contraire a la religion. 

II a ĕtĕ rapportĕ que le Prophĕte - ^L, j -uk M - a dit : « Celui qui nous trompe, 
n'est pas des notres ^, 1 


8 - Le caractĕre sacrĕ du Musulman 

Le huitiĕme Hadith 

Cuj -bi-l 

: Jli aJp Aiil ^iil Jj— “j **il ^ Lo-gup 4iil jjl jp 
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D'aprĕs Ibn 'Omar - -uc m - , |'Envoyĕ d'Allah - a dit : 

« II m'a ĕtĕ ordonnĕ de combattre les gens jusqu'a ce qu'ils tĕmoignent que nul 
n'est en droit d'ĕtre adorĕ qu'Allah et que Muhammad est l'Envoyĕ d'Allah, qu'ils 
accomplissent la priĕre, qu'ils s'acquittent l'aumone I ĕgale. S' ils font cela, ils 
auront prĕservĕ vis-a-vis de moi et leur sang et leurs biens sauf ce que l'Islam 
permet d'en prĕlever lĕgalement. Quant a leur compte, c'est Allah le Trĕs-Haut 
qui se charge de le dresser ». 37 


Commentaire 


« II m'a ĕtĕ ordonnĕ » : C'est Allah Le Puissant Le Majestueux qui a ordonnĕ. La 
phrase est sous forme passive car le sujet est connu : Celui qui ordonne et 
interdit est ĕvidemment Allah Le Trĕs-Haut. 

« ... de combattre les gens jusqu'a ce qu'ils tĕmoignent... » : 

Ce Hadith a un sens gĕnĕral mais la parole divine suivante en est la restriction : 

{ Combattez ceux qui ne croient pas en Allah ni au Jour dernier, ni n'interdisent 
ce qu'interdisent Allah et Son Envoyĕ, et qui, parmi ceux qui ont regu le Livre, ne 
suivent pas la religion du Vrai, et cela jusqu'a ce qu'ils paient d'un seul 
mouvement une capitation en signe d'humilitĕ. } 38 

De mĕme la Tradition souligne que les gens doivent ĕtre combattus jusqu'a ce 
qu'ils embrassent ITslam ou paient la capitation. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'obligation de combattre les gens jusqu'a ce qu'ils embrassent ITslam ou 
paient la capitation. 

- II est permis de combattre celui qui s'abstient de donner 1'aumone lĕgale, 

Abou Bakr -lc a en effet combattu les tribus qui ont refusĕ de la donner. 


37 { Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (1/75) (n°25), Muslim (1/53) (n°36) }. 

38 Qur'an [ 9 , 29]. 
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- Quand l'homme montre son appartenance a 1'Islam, son for intĕrieur est remis 
a Allah, le Prophĕte - j-uk. - a en effet dit : « S'ils font cela ils auront 
prĕservĕ vis-a-vis de moi et leur sang et leurs biens sauf ce que 1'Islam permet 
d'en prĕlever lĕgalement. Quant a leur compte, c'est Allah Le Trĕs-Haut qui se 
charge de le dresser ». 

- Dans le hadith, il y a l'affirmation du jugement c'est-a-dire qu'Allah demandera 
des comptes a Ses serviteurs sur leurs actes, si ces actes sont bien, la 
rĕcompense est bonne, s'ils sont mauvais, la rĕcompense le sera ĕgalement, 

Allah Le Trĕs-Haut a dit : 

(CeCui qui aurafa.it un atome de 6ien Ce verra, ceCui qui aurafait un atome dCe maCCeverra }. 39 


9 - La responsabilitĕ dĕpend de la capacitĕ 


Le neuviĕme Hadith 
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Abu Hourayra 'abd Rahman ibn Sakhr 40 - -uc. &\ - a dit : 

J'ai entendu l'Envoyĕ d'Allah - ^ j •uk. jit - dire : 

« Quand je vous interdis de faire quelque chose, ĕvitez-le, et quand je vous 
ordonne de faire quelque chose, faites-le dans la mesure de vos possibilitĕs. 

Ceux qui vous ont prĕcĕdĕs sont tombĕ dans la perdition seulement par 
1'abondance de leurs questions et leurs oppositions a leurs prophetes ». 41 


Commentaire 


Tout ce que le Prophĕte - j-uic. - interdit doit ĕtre ĕviter, car s'abstenir de 
faire un acte interdit est plus facile que d'accomplir un acte ordonnĕ par la 
religion. 


39 Qur’an [99, 7 ; 8]. 

40 Biographie page 117 


41 


Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (13/7288), Muslim(n°412). 
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A propos de 1'ordre, le Prophĕte - ^ - a dit : « Quand je vous ordonne 

de faire quelque chose, faites-le dans la mesure de vos possibilitĕs ». 

La chose ordonnĕ est en effet un acte qui peut ĕtre difficile a accomplir, c'est 
pour cela que le Prophĕte - ^ j -uk jii - a mis la restriction suivante : « faites- 
la dans la mesure ou cela vous est possible » . 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'obl igation d'ĕviter ce que l'Envoyĕ d'Allah - ^ j-ukiii^^ - a interdit, et a 
fortiori ce qu'Allah a interdit, et cela tant qu'il n'y a pas d'argument qui prouve 
qu'il s'agit d'une interdiction qui rend la chose seulement dĕtestable [ karaha ] 

(et non illicite). II n'est pas tolĕrĕ de faire une parte de ce qui est interdit, mais il 
faut l'ĕviter totalement, tant qu'il n'y a pas de nĕcessitĕ qui permet de le 
commettre. 

- L'obl igation d'accomplir ce dont on est ordonnĕ de faire et cela tant qu'il n'y a 
pas d'argument qui prouve que cet ordre exprime seulement la libertĕ de 
l'accomplissement de l'acte ( auparavant ordonnĕ) [ istihbab ]. 

- Tout ce qui dĕpasse la capacitĕ de 1'homme ne lui est pas obligatoire. 

- La facilitĕ dans les enseignements de la religion islamique en n'imposant a 
1'homme 

que ce qu'il est capable de faire. 

- Pour celui qui est dans 1'incapacitĕ d'accomplir un ordre, il lui suffit de faire ce 
qu'il peut de cet ordre, en effet, celui qui est dans 1'incapacitĕ de prier debout, 
priera assis, celui qui est dans I' incapacite de prier assis priera allongĕ sur le 
cotĕ, celui qui peut effectuer l'inclinaison [ ruku ] qu'il fasse, s'il ne peut pas, il se 
contentera de l'indiquer par des signes. II en va de mĕme pour les autres 
adorations, l'homme accomplit ce qu'il est capable de faire. 

- II ne convient pas de poser trop de questions, car cela - surtout pendant la 
pĕriode de rĕvĕlation - peut causer 1'interdiction d'une chose qui n'ĕtait pas 
auparavant interdite, ou 1'obligation d'une chose qui ne 1'ĕtait pas, mais il se 
contente de poser la question sur ce dont il a besoin seulement. 

- Poser trop de questions, ĕmettre beaucoup d'hypothĕses, diverger des 
Prophĕtes 

- {L* jj^ M - sont a 1’origine de la perdition, les communautĕs qui nous ont 
prĕcĕdĕes ont pĕri a cause de cela. 
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10 - Ne sont acceptĕes que les bonnes choses 

Le dixiĕme Hadith 
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D'aprĕs Abu Hurayra - -uc. m -, |'Envoyĕ de Dieu - ^ j-uk. At ju^- a dit : 

« Dieu le Trĕs-Haut est bon et n'accepte que ce qui est bon, sachez que Dieu a 
ordonnĕ aux croyants ce qu'il a ordonnĕ aux Envoyĕs, II a dit [ s'agissant des 
Envoyes ] : (O Ces ( Envoyes ! !Mangez cCes choses donnes, ceuvrez saCutairement. Je sais paifaitement ce que vous 
faitesj , et II a dit [ s'agissant des croyants ] : { O vous qui croyez ! !Mangez des cCoses Sonnes que 
iNous vous attn6uons j ». Puis il parla de 1'homme qui fait un long voyage, a la tignasse 
mal peignĕe, poussiĕreux, levant les mains au ciel criant : « Seigneur ! Seigneur 
», alors que sa nourriture est de source illicite, sa boisson est de source illicite, 
ses habits sont de source illicite, il s'est rassasiĕ de ce qui est illicite. II est loin 
pour que son invocation soit exaucĕe. 42 


Commentaire 


« Dieu le Trĕs-Haut est bon et n'accepte que ce qui est bon » : Dieu est bon dans 
Son essence, bon dans Ses attributs, bon dans Ses actes, II n'accepte que ce qui 
est bon dans sa nature et bon dans le moyen de son acquisition. Quant au 
pernicieux -khabith- dans sa nature comme le vin, ou le pernicieux pour ce qui 
est du moyen d'acquisition, comme ce qui est acquis par 1'usure, Dieu exaltĕ ne 
1'accepte pas. 

« Dieu a ordonnĕ aux croyants ce qu'il a ordonnĕ aux Envoyĕs, il a dit [ 
s'agissant des Envoyĕs ] : { 6 les Envoyĕs I Mangez des choses bonnes, oeuvrez 
salutairement...} » : L'ordre adressĕ par Dieu le Trĕs-Haut aux Envoyĕs et Son 
ordre adressĕ aux croyants est le mĕme : c'est de manger des choses bonnes. 


42 


Hadith authentique, rapportĕ par Muslim (na 1015), at-Tirmidhi (n° 2990). 
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Quant aux choses pernicieuses, elles leur sont illicites, le Trĕs-Haut a en effet dit 
a propos de Son Envoyĕ ; { ...leur rend licites les choses bonnes, illicites les 
pernicieuses } 43 

L'Envoyĕ de Dieu - ^ - a ensuite parlĕ de 1'homme qui mange ce qui 

est illicite et il a dit que son invocation est loin d'ĕtre exaucĕe malgrĕ la prĕsence 
des causes de l'exaucement de l'invocation, il s'agit d'un homme qui fait un long 
voyage, qui a la tignasse mal peignĕe, il est poussiĕreux et il lĕve les mains au 
ciel criant : « Seigneur ! Seigneur I». 

Cet homme prĕsente quatre caractĕristiques : 

1- C'est un homme qui fait un long voyage, or le voyage est une situation dans 
laquelle exauce l'invocation. 

2- II a la tignasse mal peignĕe et il est poussiĕreux. D'ailleurs on sait que le jour 
de ' Aiafa, Dieu regarde Ses serviteurs qui sont venus pour Lui, se recueillant sur 
le mont 'Arafa avec des coeurs qui tĕmoignent d'humilitĕ, Dieu dit alors a Ses 
anges : { Ils sont venus a moi, cheveux mal peignĕs et poussiĕreux } et II les 
prend pour tĕmoins qu'il les a pardonnes, donc cet ĕtat est l'une des causes de 
l'exaucement de l'invocation. 

3- II lĕve les mains au ciel, or lever les mains au ciel est l'une des causes de 
l'exaucement, et quand Son serviteur lĕve les mains vers Lui, Dieu -puretĕ a Lui- 
, par pudeur vis-a-vis de lui, ne les ramĕne pas a lui vides. 

4- II l'invoque dans ces termes : « Seigneur ! Seigneur ! » : C'est un moyen 
d'accĕs vers Dieu -tawassul- par l'intermĕdiaire de Sa Seigneurialitĕ qui est une 
autre cause lĕgale de l'exaucement, et pourtant son invocation n'est pas exaucĕe 
parce que sa nourriture est illicite, ses habits sont illicites et il a ĕtĕ rassasiĕ par 
ce qui est illicite. Le Prophĕte - ^ j^^i^^- a dit : « Loin est-il pour que son 
invocation soit exaucĕe ». 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La description de Dieu de bon dans Son essence, dans Ses attributs et dans Ses 
actes. 

Le devoir d'ĕlever Dieu de toute imperfection. Dieu accepte certains actes et 
n'accepte pas d'autres. 


43 Qur'an, 7, 157. 
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- Dieu le Trĕs-Haut a ordonne a Ses serviteurs les Envoyĕs et a ceux auxquels ils 
sont envoyĕs, de manger des choses bonnes et d'ĕtre reconnaissants a Son 
ĕgard. 

- La reconnaissance consiste a faire des oeuvres salutaires, le Trĕs-Haut a en 
effet : { O les Envoyĕs, mangez des choses bonnes, oeuvrez salutairement } et II 
a dit aux croyants : { Mangez des choses bonnes que Nous vous attribuons. 
Soyez-Lui reconnaissants. 

- Eviter de manger ce qui est illicite est une condition pour l'exaucement de 
l'invocation. 

- Le fait que l'homme soit en voyage est une cause de l'exaucement de 
l'invocation. 

- Elever les mains vers Dieu est aussi une cause de l'exaucement. 

- Chercher l'accĕs vers Dieu par l'intermĕdiaire de sa seigneurie est ĕgalement 
une cause de l'exaucement. 

- Les Envoyĕs sont tenus de faire les actes d'adoration tout comme les croyants. 

- L'obligation de remercier Dieu pour Ses bienfaits, le Trĕs-Haut : { Soyez-Lui 
reconnaissants }. 

- L'homme doit faire les causes par lesquelles il arrive a son objectif et ĕviter les 
causes qui l'empĕchent de cheminer sur la voie qui y mĕne. 


11 - Le scrupule 

Le omiĕme Hadith 




j aIL P U j-^j ^>\ ^lp 



« .kiJ-OjJ V Jj ^Uiji ^ ^ 
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Abu Muhammad al Hasan ibn 'Ali 44 - <*■ ■*' - a dit : 

J'ai gardĕ dans ma mĕmoire de l'Envoyĕ d'Allah - ^ - ces paroles 

« Renonce a ce qui t'inspire du doute pour ce qui t'en inspire pas ». 45 


Commentaire 


Abu Muhammad al Hasan ibn 'Ali est le petit-fils de l'Envoyĕ d'Allah - j Aalc. aul 
- , 

il est le meilleur des deux Hasan ( son frĕre s'appelle al-Husayn ), le Prophĕte - 
j<Jc. li^. - |'a louĕ par ces paroles : « Mon fils qui est ici un noble, il 
rĕconciliera deux grands partis d'entre les musulmans ». 46 
En effet Allah a rĕconciliĕ par lui deux partis en conflits quand il a abdiquĕ le 
Califat au profit de Mu'awiyya fils d 'Abou Soufyan, ainsi il a acquis la noblesse. 

Ces paroles du Prophĕte - j -uk li - \ 

« Renonce a ce qui t'inspire du doute pour ce qui t'en inspire pas » vont dans le 
mĕme sens que ses paroles dans le Hadith prĕcĕdent : « Entre les deux (le licite 
et 1'illicite), il y a des choses ĕquivoques que beaucoup de gens ignorent. Ainsi 
quiconque se met a l'abri des choses ĕquivoques, prĕserve sa religion et son 
honneur ». 

Donc ce qui inspire le doute, que ce soit dans les affaires qui concernent ce bas- 
monde ou celles de l'au-dela, le mieux est de s'en dĕbarrasser et d'y renoncer 
afin de ne pas livrer l'ame a l'inquiĕtude et a l'incertitude. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'homme est tenu de laisser de cotĕ les choses qui inspirent le doute et de 
s'intĕresser aux choses qui ne le lui inspirent pas. 

- L'homme est ordonnĕ d'ĕviter ce qui attire l'inquiĕtude. 


44 Biographie page 118 

45 { Hadith sahih, rapportĕ par at-Tirmidhi (n°2518), an-Nasa’i (8/327,328), et 
at-Tirmidhi a dit : « Hadith hasan sahih » } 

46 { Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (5/306) (n°2704) }. 
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12 - Se consacrer aux choses utiles 

Le douziĕme Hadith 


a * 


jUI* J aIIp Ailt Jjjt J yJj JlS : JlS t <UP Jjjt ajji ^t 

x 0 

0 ^ . .y > ^" 0 «" 0 ^ » . 0 0 > 0 ^ 

.« 4-Jjij }/ L» 4S y #. ^^Jt V}Lj j- 4 » 


( tiSJa 4 ^Ip J jdl fitjj 


C 


Abu Hourayra - -uc. m ^j - a dit : L'Envoyĕ d'Allah - j-uk. jii - a dit : 

« Comme signe de la bonne soumission [ Islam ] de 1'homme, son abandon de ce 
qui ne le concerne pas ». 47 


Commentaire 


Ce Hadith est une base dans la noblesse du caractĕre et 1'ĕducation saine, quand 
en effet l'homme renonce a ce qui ne le concerne pas et a ce qu'il ne l'intĕresse 
pas, cela prouve sa bonne soumission ( islam ), c'est aussi une source de 
tranquillitĕ de son esprit. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L 'islam ( soumission ) est variable selon les gens, il est bon chez certains, 
moins bon chez d'autres. 

- II vaut mieux pour l'homme d'abandonner ce qui ne le concerne pas, aussi bien 
dans les affaires de sa religion que dans les affaires de sa vie, ainsi il ĕvitera de 
perdre son temps, sa religion restera saine, ses nĕgligences ne s'aggraveront 
pas. Si, par contre, il se mĕle aux affaires des gens, cela lui attirera des ennuis. 


47 { Hadith beau [ hasan ], rapportĕ par at-Tirmidhi (n°2317), Ibn Maja (n°3976), 
Malik dans « al-muwatta' » (2/903), Ahmad (1/201 ) 
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- A rhomme de ne pas nĕgliger ce qui le concerne et ce qui 1'intĕresse, qu'il 
s'agisse des affaires de sa religion ou des affaires de sa vie, mais il doit s'en 
occuper, les entretenir et choisir pour cela le moyen le plus facile tant qu'il soit 
lĕgal. 


13 - La foi parfaite 

Le treiziĕme Hadith 

jLs- dJUJl clo uJ-l 


\ \ \ g, 

t( aJp a\)I ) 4\)l J J ^oL>- L 4IP Aijl j dJJJ ® j®"' J 

\ 

• ( jt-Jj Aill ) ^jJl Cj^ 

. L» S- ^>- -t>-l N 

( J^-J' a 'jJ ) 


D'aprĕs Abu Hamza Anas ibn Malik 48 - M - f le Prophĕte - j - a 

dit : 

« Aucun de vous ne croira jusqu'a ce qu'il aime pour son frĕre ce qu'il aime pour 
lui-mĕme ». 49 


Commentaire 


« Aucun de vous ne croira... » : La foi dĕsignĕe dans ce passage est la foi 
parfaite. 

« ... jusqu'a ce qu'il aime pour son frĕre » c'est-a-dire, son frĕre dans 1'Islam. 


48 Biographie page 118 

49 { Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhar! (1/10) (n°13), Muslim (n°71) } 
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« ...ce qu'il aime pour lui-mĕme » et ce, aussi bien dans le domaine de la religion 
que dans le domaine de la vie, car la traternitĕ dans la foi consiste aimer pour 
son frĕre ce qu'on aime pour soi-mĕme. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La foi est de diffĕrents degrĕs, elle peut ĕtre parfaite tout comme elle peut ĕtre 
basse - c'est la un des principes du credo des Gens de la sunna et la 
communautĕ [ Ahl Sunna wa al Djama'a ], elle est susceptible d'augmentation et 
de diminution. 

- L'incitation a aimer le bien pour les croyants, le Prophĕte - ^ j-uk - a en 
effet dit : « ...jusqu'a ce qu'il aime pour son frĕre ce qu'il aime pour lui-mĕme ». 

- La mise en garde contre le fait d'aimer pour les croyants ce qu'on n'aime pas 

pour soi-mĕme, car cela fera diminuera la foi de l'homme, a tel point que 
l'Envoyĕ d'Allah - ^ - a niĕ en lui l'existence de la foi, ce qui prouve 

1'importance de 1'amour que doit avoir l'homme vis-a-vis a de ses frĕres. 

- Ce Hadith appelle a la consolidation des liens entre les croyants. 

- Celui qui se pare de cette vertu ne peut s'en prendre a l'un des croyants, ni 
dans ses biens, ni dans son honneur, de la mĕme fagon qu'il n'aime pas qu'on 
s'en prenne a lui dans cela. 


14 - L'inviolabilitĕ du sang du Musulman 

Le Quatorziĕme Hadith 


Jli C 4JLP J ^ -P 

pd 4-Jp 4331 ^ 4)31 J^^>^ J t® 
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c ~jJl 3 wL>-Lj [ aJJI J j*jj jjj ‘ 4iil 4 -'j ^ b! -'-g-io ] (t-L- «•(_£ y>\ j! 

4_pl_«_PnJJ JjjL^''! 4JJ uJ ZJjtJlj C ^^waJL) jlJlj 

( <S j^M a 'jj ) 

Ibn Mas'ud - -uc m ^j - a dit : L'Envoyĕ d'Allah - ^ j -uie j&i ju^ - a dit : 

« Le sang du musulman est interdit, sauf en trois cas : le mariĕ qui commet 
1'adultĕre, 1'auteur d'un homicide volontairement, et le renĕgat qui dĕlaisse la 
communautĕ ». 50 


Commentaire 


1 - L'envoyĕ d'Allah - j-uk jii - montre par ce Hadith que le sang du 
musulman doit ĕtre respectĕ, il est inviolable, il n'est pas permis de le verser que 
dans trois cas : « ... le mariĕ qui commet 1'adultĕre » : C'est 1'homme qui a 
consommĕ un mariage et qui a ensuite commis la fornication, son sang devient 
licite, il est dĕsormais passible de la peine [ hadd ] de lapidation [ rajm] par de la 
pierre jusqu'a sa mort. 

2 - « ...1'auteur d'un homicide volontaire » : II est passible de la peine du talion 
conformĕment aux paroles divines suivantes : Vous qui croyez, le talion vous est 
prescrit en cas de meurtre . 51 et Ses paroles : Nous leur avons prescrit : « ame 
pour ame » . 52 

3 - « ...le renĕgat qui dĕlaisse la communautĕ » : II s'agit de 1'apostat [ murtad ]. 
En effet quelqu'un dĕnie aprĕs avoir embrassĕ 1'Islam, son sang devient licite. 

S'il ne se repent pas, il doit ĕtre mis a mort. 


Leeons tirĕes de ce Hadith 


- L'obligation des droits du musulman. 

- L'obligation de lapider le fornicateur. 

- La lĕgalitĕ du talion, sauf si 1'ayant droit de la victime accepte la rangon ou 
pardonne 1'auteur. 


50 { Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (12/201) (n°6878), Muslim (3/1302). } 

51 Qur'an [2/178] 

52 Qur'an [5/45] 
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- L'obligation de mettre a mort 1'apostat s'il ne se repent pas. 

jJL- ^ 4_ii Js* ^ j ^ ^LL-o ^ >\*<**£- Ij \^~*> J s* ^ IJl 

Lo>>aL*o 


15 - Les \ertus islamiques 

Le guimiĕme Hadith 

^JLp I d^j wLLl 


N N \ g, 

\ (_] l_i aL_p a^I j L)! c 4 jlp A^)l j ^ 

f J^ii J^' fj^'j C>"j ^ »J C A l ^ 1 \j±>- JiJU >3 O^" (j- 4 

. (* j^^l f j-J' j Aiib jlS”” j^j t Sj U 

( jL>J' t\jj ) 


D'aprĕs Abu Hurayra - -uc. m ^j -, |'Envoyĕ d'Allah - /l* j <uk. ai>i jl^. - a dit : 

« Celui qui croit en Allah et au Jour Dernier qu'il dise une bonne chose ou qu'il se 
taise. 

Celui qui croit en Allah et au Jour Dernier qu'il fasse du bien a son voisin. 

Celui qui croit en Allah et au Jour Dernier qu'il soit hospitalier a 1'ĕgard de son 
hote ». 53 


Commentaire 


Ce Hadith comporte des rĕgles de conduite obligatoires. 

Faire preuve de libĕralitĕ [ ikram ] a 1'ĕgard du voisin, car celui-ci a des droits 
sur nous. Les savants ont dit que si le voisin est musulman et un proche parent, 
il a sur nous trois droits : le voisinage, l'islam et la parentĕ. S'il est un musulman 
qui n'a pas de lien de parentĕ avec nous, il jouit de deux droits. Si c'est un 
mĕcrĕant qui n'a pas de lien de parentĕ avec nous, il a sur nous un seul droit, 
qui est celui du voisinage. 


53 


{ Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (10/445) (n°6018), Muslim (1/68). } 
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L'hote est celui qui vient s'installer chez toi dans ton pays alors qu'il est en 
voyage et de passage, il est donc un ĕtranger. 

Quant a la langue, c'est ce qui est de plus dangereux contre 1'homme, il doit 
donc surveiller sa langue en disant du bien ou en observant le silence. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Le devoir de se montrer libĕral a 1'ĕgard de son voisin, notamment ĕviter de lui 

faire du tort, ĕtre bienveillant a son ĕgard. Celui, par contre, qui fait du tord a 
son voisin n'est pas croyant, le Prophĕte - ^ - a en effet dit : « Je jure 

par Allah qu'il n'est pas croyant ! Je jure par Allah qu'il n'est pas croyant ! Je jure 
par Allah qu'il n'est pas croyant ! » , « Mais qui est-ce, lui demanda-t-on ? ». II a 
dit : « Celui dont le voisin n'est pas a l'abri de son mal » 54 . 

- L'obligation de faire preuve d'hospitalitĕ a 1'ĕgard de l'hote, le Prophĕte - 

- a en effet dit : « Celui qui croit en Allah et au Jour Dernier qu'il soit 
hospitalier a l'ĕgard de son hote », et cela en lui prĕparant un climat ou il se sent 
a l'aise. La pĕriode obligatoire de 1'accueil est d'un jour et une nuit, au dela de 
cette pĕriode, c'est une faveur de celui qui offre l'hospitalitĕ. Si I 'invitĕ dĕpasse 
trois jour et qu'il veut rester encore, il doit demander la permission a celui qui l'a 
accueilli pour ne pas le gĕner. L'islam entretient les rĕgles de voisinage et de 
1'hospitalitĕ, ce qui prouve sa perfection ; il comporte aussi bien le respect des 
droits d'Allah j <uk. .ii - et le respect des droits des gens. 

- II est permis de ne pas appliquer le nom du « croyant » a celui dont la foi 
parfaite est absente. La nĕgation de la foi est de deux sortes : 

- Nĕgation absolue par laquelle l'homme est mĕcrĕant, d'une mĕcrĕance qui 
l'exclue de la communautĕ. 

- Nĕgation indĕfinie par laquelle 1'homme est mĕcrĕant en ce qui concerne la 
vertu de la foi qu'il a nĕgligĕe, il a toujours en lui base de la foi, c'est la un des 
principes du credo des gens de la sunna et de la communautĕ. L'homme peut 
donc rĕunir en lui des vertus de la foi et des vertus de la mĕcrĕance. 


54 { Hadith sahih, rapportĕ par al-Bukhari (10/443), (n°6016) } 
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16 - Ne laisse pas ta colĕre explosĕe ! 

Le semĕme Hadith 


£ \ \ £ 

: Jli . : JL- j aJp Jil JlS *>U-j jl t <up Jil <> j. y* J 

S-L^" ^ : Jli t \'j\ y> , i—LUJ N| 


( <S j^J' ®'jj ) 


D'aprĕs Abu Hurayra - -, un homme dit au Prophĕte - ^ j -uk ii - \ « 

Fais-moi une recommandation », « Ne te mets pas en colĕre, rĕpondit le 
Prophĕte - J- - ». L'homme rĕpĕta plusieurs fois la mĕme demande et 

a chaque fois il lui disait : « Ne te mets pas en colĕre ». 55 


Commentaire 


Cet homme a demandĕ au Prophĕte - j-sL - de lui faire une 
recommandation, et il lui a rĕpondu : « Ne te mets pas en colĕre ». II a laissĕ de 
cotĕ la recommandation de la crainte d'Allah qu'Allah a recommandĕ a cette 
communautĕ et qu'il a recommandĕ a ceux qui, avant nous, ont regu le Livre 56 , 
car il sait que cette personne se met souvent en colĕre. D'ailleurs, ce qui est visĕ 
par ce Hadith ce n'est pas 1'interdiction de se mettre en colĕre, car c'est une 
nature de l'homme, mais il vise a ce 1'homme se controle lors de la colĕre et ne 
pas la laisser exploser. La colĕre, en fait, est une braise que jette Chaytan dans 
le cceur du fils d'Adam c'est pour cela que ses joues rougissent et les veines de 
son cou gonflent, il devient mĕme inconscient de ce qu'il fait, il peut mĕme 
commettre des actes dont les rĕpercussions sont graves et qui seront par la suite 
sources de grands regrets. 


55 { Hadith sahih rapportĕ par al Bukhari (n°6116), at-Tirmidhi (2021), Malik 
dans « al muwatta » (2/362-466) } 

56 Allusion au verset 131 de la surat 4 :< A Allah appartient tout ce qui est dans 
les cieux et sur la terre. A vous comme a ceux qui avant toi ont regu le Livre, 
Nous recommandons de craindre Allah 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


Le mufti doit respecter 1'ĕtat de celui qui vient s'enquĕrir auprĕs de lui, il doit lui 
donner des rĕponses contormes a ce qu'exige sa situation. II en va de mĕme 
s'agissant de 1'enseignant vis-a-vis de l'ĕlĕve. 


17 - La gĕnĕralitĕ du bel-agir 

Le dix-seytiĕme Hadith 


A " £ 

; Jli 4 JP 4isl (jp <• *up 4^1 (jj ^I-Li (_|l (jp 

c JbiJi i liu c aJLiJi i ^ IJli 4 jLud^^l (jl 


4JL>xuJ 


-ji C Aj j 


( sljj ) 


D'aprĕs Abu Ya'la Shaddad ibn Aws 57 - -uc &\ r |'Envoyĕ d'Allah - ^ j-uk jji 
- a dit : 

« Allah a prescrit le bel-agir dans toute chose. Quand vous tuez, faites-le de 
fagons parfaites. Quand vous ĕgorgez une bĕte, faites-le de la maniĕre la plus 
douce : aiguisez bien votre lame et accordez a la victime le temps suffisant pour 
mourir ». 58 


Commentaire 


Le bel-agir ne doit pas ĕtre seulement a 1'ĕgard des humains mais il est gĕnĕral. 
« Quand vous tuez, faites-le de fagon parfaite. Quand vous ĕgorgez une bĕte, 
faites-le la maniĕre la plus douce » : Tout cela fait partie du bel-agir. 

« Quand vous tuez... » C'est-a-dire lors du combat entre les humains ou quand 
on veut tuer une bĕte qu'il est licite de tuer. « Faites-le de fagon parfaite » en 
utilisant le moyen le plus court et sans faire souffrir la victime. Cependant, 


57 Biographie page 119 

58 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (3/1548) }. 
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peuvent poser problĕme les traditions qui affirment la lapidation jusqu'a la mort 
de rhomme qui a consommĕ un mariage valable et qui a commis par la suite la 
fornication [ muhsan ]. La rĕponse est que cette peine est une exception a la 
rĕgle ĕtablie par ce Hadith. On peut dire ĕgalement que la recommandation : « 
faites-le de fagon parfaite » dĕsigne la conformitĕ avec la loi, or la lapidation du 
muhsan est conforme a la loi. Ses paroles : « Quand vous ĕgorgez, faites-le de la 
maniĕre la plus douce » concernent la bĕte qu'il est licite de manger comme les 
moutons par exemple. A l'homme de prendre le moyen le plus court pour 
atteindre l'objectif lĕgal du sacrifice, c'est pour cela qu'il a dit juste aprĕs : « 
...aiguisez bien votre lame et accordez a la victime le temps suffisant pour mourir 
» 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Allah - JLu - a recommandĕ le bel-agir dans toute chose y compris dans la mise 
a mort. 

- Quand on tue quelqu'un ( a bon droit ), il faut utiliser le moyen le plus aisĕ 
pour cela, de mĕme quand on ĕgorge une bĕte, a condition que cela soit 
conforme a la loi. 

- L'util isation du matĕriel pour ĕgorger, ceci est tirĕ de ses paroles : « ...aiguisez 
bien votre lame ». 

- Chercher a mettre la bĕte a l'aise, en la couchant sur le cotĕ avec douceur et 
sans violence, en mettant le pied sur son cou et en libĕrant ses quatre pattes 
aprĕs l'avoir ĕgorgĕ pour faciliter l'ĕvacuation du sang 


18 - La piĕtĕ et la haute moralitĕ. 

Le dix-huitiĕme Hadith 


L 4ill il»» jy?" jJl 4-P L yj jJ ^l y£- 
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D'aprĕs Abu Dharr Jundub ibn Junada 59 et Abu 'abd ar-Rahman Mu'adh ibn 
Jabal 60 - -uc m - r |'Envoyĕ de Dieu - ^ j - a dit : 

« Prĕmunis-toi envers Dieu ou que tu sois. Fais suivre la mauvaise action d'une 
bonne action, celle-ci l'effacera. Comporte-toi avec les gens en faisant preuve 
d'une haute moralitĕ » 61> . 


Commentaire 


« Prĕmunis-toi » : c'est un verbe a l'impĕratif qui vient du mot prĕmunition 
[ taqwa ], qui est le fait de se prĕmunir contre le chatiment de Dieu en 
accomplissant Ses ordres et en ĕvitant Ses interdits. Cette dĕfin ition est la plus 
correcte. 

« Prĕmunis-toi envers Dieu ou que tu sois » : Ne te prĕmunis pas envers Dieu 
seulement dans un endroit ou les gens te voient, mais prĕmunis-toi aussi dans 
1'endroit ou les gens ne te voient pas. 

« Fais suivre la mauvaise action d'une bonne action » : Quand tu commets une 
mauvaise action, fais-la suivre d'une bonne action, d'ailleurs se repentir envers 
Dieu de cette mauvaise action est en lui-mĕme une bonne action. 

« celle-ci l'effacera » : Si une bonne action vient aprĕs une mauvaise action, elle 
l'effacera, le Trĕs-Flaut a en effet dit : { Les actions bonnes dissipent les 
mauvaises } 62 . 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La grande sollicitude qu'a le Prophĕte - ^ j -uk. pour sa communautĕ en 

les orientant vers ce qui est bien et ce qui est meilleur pour eux. 

- L'obligation de se prĕmunir envers Dieu dans n'importe quel endroit. 


59 Biographie page 119 

60 Biographie page 119 

61 { Hadith rapportĕ parAhmad (5/153), ad-darimi (2/323), at-tirmidhi (n°1987) 


}■ 


62 


{ Qur'an [11/114] }. 
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- L'obl igation de se prĕmunir envers Dieu en secret et en public. 

- Quand la mauvaise action est suivie d'une bonne action, cette derniĕre l'efface 
entiĕrement. Ceci est gĕnĕral pour toute mauvaise action quand la bonne action 
est le repentir, car le repentir dĕmolit ce qui prĕcĕde. Quand la bonne est autre 
que le repentir, c'est a dire quand l'homme commet une mauvaise action puis 
fait une ceuvre salutaire, elles seront pesĕes chacune sur un plateau de la 
balance ( de la justice divine ), si la bonne action pĕse plus lourd que la 
mauvaise, celle-ci disparait, Dieu le Trĕs-Haut an en effet dit : { Au Jour de la 
rĕsurrection, Nous dressons les justes balances. Nulle ame ne sera lĕsĕe en rien, 
fut-ce du poids d'un grain de moutarde que Nous feront venir. Nous suffisons 
largement pour dresser les comptes }. 63 

- Le Prophĕte - j-uk. - a dit : « Comporte-toi avec les gens en faisant 
preuve d'une haute moralitĕ » : Au musulman de se conduire avec les gens en se 
parant de bonnes vertus dans la parole et dans l'acte. Cette attitude est 
obligatoire dans certaines situations, souhaitable dans d'autres. 

- II est conforme aux rĕgles de ITslam [ sharfa ] le fait de se comporter avec les 
gens en faisant preuve d'une haute moralitĕ, ce comportement varie selon les 
individus, il se peut que le mĕme comportement soit bon avec une personne, 
mais ne l'est pas avec une autre, or l'homme sensĕ sait comment ĕvaluer les 
choses. 


19 - L'aide d'Allah et Sa protection. 


Le dix-neuviĕme Hadith 





63 


{ Qur'an [21/47] }. 
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: olUT jJlUp! j,! ! p L 

\ N ^ ^ \ \ 

01 j%Jp! j c lilj c <&l jL-li tij t 3J-&L4 dJ-4 4\)l .lii^l c dJJii-4 4\il lii^l 

01 ^JLp I j^Co-2>rl OJj C OJJ 4\il 4_*^S"" wli £.^JUj ^]jxijo 01 ^Jp I jJ 4-4^1 

. ^Jl^b^J I C-L>rj C CL*$ j $ OJ-Jp 4^1 4^S"" Jj $.^jo iJjjLsJ ji £.^Lu J^O^J 

( . oOj wb>- ; Jli j wji ^Jl dljj ^ 

L» 01 jJLpI j c dwLiJl oJ-9j*j $.L>- jJl 3 ^l (Ji i j*j c 0X*0»! 4\)l . l?i>-l ; (_£-L« ^iSl jp 4 j!jj 3 j 

-_U ^SsJl £4 ^ yiil 0 1 J C JJ-s^Jl £«* j-U2jJl 01 jjpj J C ^J^J ji OJuO/ 2 ! L J c 0J-^U2J ^J^J ji iJUap! 

. I^w-O ^w-oUl ^4 0 1 J C 


'Abd Allah ibn "Abbas 64 - yr^=>j - a dit : 

J'ĕtais [ un jour ] derriĕre le Prophĕte - ^ j ■*' - et il me dit : 

« 6 jeune homme, je vais Renseigner quelques prĕceptes. Garde Dieu, Dieu te 
gardera. Garde Dieu, tu le trouveras devant toi. Quand tu as une demande a 
adresser, adresse-la a Dieu. Quand tu cherches de 1'aide, demande-le a Dieu. 
Sache le, si la communautĕ se rĕunissait pour t'ĕtre utile, f ses membres | ne te 
seraient utiles que par quelque chose que Dieu aurait ĕcrit en ta faveur. Et s'ils 
se rĕunissaient pour te causer dommage, ils ne te causeraient dommage que par 
quelque chose que Dieu aurait ĕcrit a ton encontre, les calames fussent-ils 
relevĕs et les feuillets secs ». 

Selon une version autre que celle rapportĕe par at-Tirmidhi, il y a ceci : « Garde 
Dieu, tu Le trouveras devant toi. Connais Dieu dans les moments d'aisance, II te 
connaitra dans les moments de dĕtresse. Sache que rien de ce qui doit te 
manquer ne saurait t'atteindre et rien de ce qui doit t'atteindre ne saurait te 
manquer. Sache que le secours vient aprĕs la patience, la dĕlivrance suit la 
dĕtresse et le mĕsaise de plus d'aise s'accompagne ». 65 


64 Biographie page 120 

65 - La premiĕre version est authentique : c'est un Hadith rapportĕ par al- 
Tirmidhi (n° 2635), Ahmad ( 1/393), (1/307), a\ Hakim (3/541-542), Ibn as- 
Sunni dans "'amal a lyawm wa-l-layla ", al Baghawi dans "sharh as-sunna " 
(2/123), al Ajurri dans "ash-shari'a '" (198-190), ash-Shajri dans "al amal" 
(2/194-19$), Ibn al Jawzi dans "zad al masir" (8/292), al Muttaqi dans "al kanz " 
(5691, 43435), Abu Na'im dans "al hilya " (1/314). 

- La deuxiĕme version est d’une faible autoritĕ canonique -da'if- : c'est 
une tradition rapportĕe para Hakim (3/542), al-Tabrani dans "al kabir " (/1/178- 
223). al 'Uqayli dans ”ad-du'afa' " (3/1437). al Bayhaqi dans "«al adab '"(1073), 
al- Tabrani dans "ad-du'a"' (41). Dans sa chaine -isnad- il y a 'Isa ibn Muhammd 
al Qurashi, Abu Hatim dit de lui qu'il n'a pas une forte autoritĕ canonique -laysci 
bi-l- tfcjwi-. Voir "almizan (3 "322). 
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Commentaire 


Les paroles d'Ibn 'Abbas - - ; « j'ĕtais derriĕre le Prophĕte - 

tdu,- » supposent qu'il ĕtait derriĕre lui en croupe sur sa monture, ou il marchait 

simplement derriĕre lui, peu importe, 1'essentiel est qu'il lui a fait cette grande 

recommandation. 


« Je vais t'enseigner quelques prĕceptes »: Le Prophĕte - ^ - a 

commencĕ ainsi par attirer 1'intention d'Ibn 'Abbas vers ce qui va ĕtre dit par la 
suite. 


Le premier prĕcepte : 

« Garde Dieu » c'est a dire : Garde Ses limites Ses lois en accomplissant Ses 
ordres et en ĕvitant Ses interdits. 

Le deuxiĕme prĕcepte : 

« II te gardera » ceci dit, II te gardera dans ta religion, ta famille, tes biens et ta 
personne, car Dieu rĕtribue les bel-agissants en fonction de leur bel-agir. Cela 
sous-entend que celui qui ne garde pas les limites sacrĕes de Dieu et Ses 
injonctions ne mĕrite pas d'ĕtre gardĕ par Lui -Puissant et Majestueux- 


Le troisiĕme prĕcepte : 

« Quand tu as une demande a adresser, adresse-la a Dieu » : Quand tu as 
besoin de quelque chose, demande-la a Dieu et ne demande rien aux crĕatures. 
Et si tu as adressĕ une demande a une crĕature dans ce qu'elle est capable de 
faire, sache que ce n'est qu'une cause parmi d'autres, le vrai causateur est en 
fait Dieu -Puissant et Majestueux-, appuie-toi entiĕrement sur Lui. 


Le quatriĕme prĕcepte : 

« Quand tu cherches de 1'aide, demande-la a Dieu » : Quand tu veux de 1'aide, 
ne la demande qu'a Dieu, c'est Lui qui tient dans Sa Main le royaume des cieux 
et de la terre. Si tu es sincĕre dans ta recherche de l'aide auprĕs de Lui et tu t'en 
remets a Lui, 11 t'aidera. Quand tu demandes de l'aide a une crĕature, dans ce 
qu'elle est capable de faire, aie la conviction que ce n'est qu'une cause, et que 
c'est Dieu qui l'a mis a ton service. 


Le cinquiĕme prĕcepte : 

« Sache le, si la communautĕ se rĕunissait pour t'ĕtre utile, [ ses membres ne te 
seraient utiles que par quelque chose que Dieu aurait ĕcrit en ta faveur » : Si la 

http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


communautĕ entiĕre, de son dĕbut jusqu'a sa fin, se rĕunissait pour t'ĕtre utile, 
ses membres ne te seraient utiles que par quelque chose que Dieu aurait ĕcrit en 
ta faveur. En vĕritĕ, 1'utilitĕ des crĕatures dont bĕnĕficie l'homme provient de 
Dieu, c'est Dieu qui l'a ĕcrite pour toi. Cela nous incite a s'appuyer sur Dieu le 
Trĕs-Haut et que les membres de la communautĕ ne nous apportent un bien que 
par la permission de Dieu -Puissant et Majestueux- 


Le sixiĕme prĕcepte : 

« Et s'ils se rĕunissaient pour te causer dommage, ils ne te causeraient 
dommage que par quelque chose que Dieu aurait ĕcrit a ton encontre ». En effet, 
quand quelqu'un te fait du mal, sache que c'est Dieu qui l'a ĕcrit pour toi, 
accepte donc le Dĕcret de Dieu, et nul grief si tu essaies de repousser le mal de 
toi, car Dieu a dit : { La rĕtribution d'une action mauvaise 1'ĕgalera en 
mauvaisetĕ }. 66 


Le septiĕme prĕcepte : 

« Les calames furent-ils relevĕs et les feuillets secs » : Ce que Dieu a ĕcrit est 
dĕja fini, les plumes du Dĕcret sont dĕja relevĕes, 1'encre des plumes sur les 
pages du Dĕcret sont dĕja secs et il n'y aura pas de changement aux paroles de 
Dieu. Dans 1'autre version, il y a ceci : « Connais Dieu dans les moments 
d'aisance, II te connaitra dans les moments de dĕtresse », c'est a dire : 
Acquitte-toi du droit de Dieu quand tu es en situation d'aisance tels qu'une bonne 
santĕ et des biens en abondance, « II te connaitra dans les moments de dĕtresse 
» : quand la santĕ se dĕgrade et la fortune disparait et que tu as besoin de Dieu, 
II te connaitra en vertu des oeuvres salutaires que tu as faites, oeuvres par 
lesquelles tu as connu Dieu -Puissant et Majestueux- « Sache que rien de ce qui 
doit te manquer ne saurait 1'atteindre et rien de ce qui doit 1'atteindre ne saurait 
te manquer » : Ce que Dieu le Trĕs-haut a dĕcrĕtĕ qu'il t'arrivera ne te 
manquera pas, mais il t'arrivera immanquablement car Dieu l'a dĕcrĕtĕ. En 
revanche, ce que Dieu a ĕcrit qu'il te manquera ne t'atteindra jamais. Le dĕcret 
revient a Dieu dans sa totalitĕ. Cela pousse dĕsormais l'homme a s’en remettre 
entiĕrement a son Seigneur. « Sache que le secours vient aprĕs la patience » : 
Dans cette phrase, il y a incitation a la patience, car puisque le secours est liĕ a 
la patience, 1'homme fera preuve de patience pour jouir par la suite du secours. « 
La dĕlivrance suit la dĕtresse et le mĕsaise de plus d'aise s'accompagne » : La 
dĕlivrance c'est la dissipation du mal et du chagrin, Dieu le Trĕs-Haut a rĕpĕtĕ 
cette derniĕre phrase dans la sourate " L'ĕpanouissement " : { Assurĕment le 
mĕsaise de plus d'aise s'accompagne, le mĕsaise de plus d'aise s'accompagne 
}. 67 


66 [Qur'an, 42,40.] 

67 [Qur'an, 94,5-6] 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La bontĕ et la bienveillance avec laq uel le le Prophĕte - ^ j jii - traite 
celui qui est plus jeune que lui, «jeune homme, dit-il a Ibn 'Abbas, je vais 
t'enseigner quelques prĕceptes ». 

- II convient a celui qui veut dire des paroles de grande importance de faire une 
introduction qui attire 1'attention de 1'interlocuteur. Avant d'entamer ses 
enseignements, le Prophĕte - ^ j “uk. jii - a dit : « jeune homme, je vais 
t'enseigner quelques prĕceptes ». 

- Celui qui garde Dieu, Dieu le gardera ( nous l'avions dĕja expliquĕ). 


- Celui qui nĕglige Dieu -c'est a dire qu'il nĕglige la religion de Dieu-, Dieu le 
nĕgligera et ne le regardera pas, II a dit -exaltĕ est-II- : { Ne soyez pas comme 
ceux qui ont oubliĕ Dieu ; II les a fait oublier eux-mĕme : ce sont eux les 
scĕlĕrats } 68 . 

- Celui qui garde Dieu -Puissant et Majestueux-, II le guidera et 1'orientera vers 
ce qui est bien. Et de la garde de Dieu a son ĕgard s'ensuit nĕcessairement sa 
protection du mal, le Prophĕte - ^ j -uk. jit - a en effet dit : « Garde Dieu, tu le 
trouveras devant toi » ( dans 1'autre version : « tu le trouveras en face de toi » 

- Quand l'homme a besoin d'aide, qu'il le demande a Dieu, mais il n'y a pas 
d'empĕchement a ce qu'il demande a quelqu'un d'autre que Dieu de 1'aider dans 
ce qu'il est capable de faire, conformĕment a ce qu'a dit le Prophĕte - j-uk 

^ - : « Tu aides quelqu'un a s'installer sur sa monture ou a la charger et voila 
pour toi une aumone ». 69 

- Les membres de la communautĕ ne peuvent pas apporter un avantage a 
quelqu'un sauf si Dieu l'a ĕcrit pour lui, ils ne peuvent pas, non plus, faire du mal 
a quelqu'un sauf si Dieu l'a ĕcrit a son encontre. 

- A 1'homme d'avoir 1'espoir en Dieu et de ne pas se tourner vers les crĕatures, 
car les crĕatures ne peuvent lui valoir ni dommage ni avantage. 

- Toute chose est ĕcrite et dĕja dĕcidĕe. II a ĕtĕ rapportĕ de fagon certaine que 

le Prophĕte - ^ - a dit que Dieu a dĕcrĕtĕ les destinĕes des crĕatures 

avant de crĕer les cieux et la terre de cinquante mille ans. 


68 [ Qur'an, 59, 19] 

69 C'est un passage d'un Hadith rapportĕ par al-Bukhari (n° 2989), Muslim 
(1009). 
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- Dans 1'autre version, on tire comme legon que 1'homme qui connait Dieu par 
ses actes d'obĕissance quand il jouissait de la bonne santĕ et de l'aisance, Dieu 
le connaitra quand il se trouve dans la dĕtresse, ainsi II se montrera bienveillant 
a son ĕgard, l'aidera et dissipera le mal dont il souffre. 

- Si Dieu a ĕcrit qu'une chose arrivera a quelqu’un, elle ne le manquera pas. S'il 
n'a pas ĕcrit cette chose pour lui, elle ne 1'atteindra jamais. 

- L'annonce de la grande bonne nouvelle aux patients et que 1'assistance divine 
est liĕe a la patience. 

- L'annonce de la deuxiĕme grande bonne nouvelle a savoir que la dĕlivrance et 
la dissipation de 1'ĕtroitesse sont liĕes a l'ĕtat de dĕtresse, quand la dĕtresse 
s'accentue chez l'homme, ceci annonce 1'approche de la dĕlivrance. 

- L'annonce de la troisiĕme grande bonne nouvelle : quand le mĕsaise touche 
1'homme, qu'il attende alors 1'approche de l'aise, le Trĕs-Haut a dit : { 
Assurĕment le mĕsaise de plus d'aise s'accompagne, le mĕsaise de plus d'aise 
s'accompagne } 70 Dĕsormais, quand tes affaires se compliquent, rĕfugie-toi 
auprĕs de Dieu - Puissant et Majestueux - en attendant qu'il te donne une issue 
et en ĕtant convaincu de Sa promesse. 


20 - La pudeur 

Le yingtiĕme Hadith 





Abu Mas'ud 'Uqba ibn 'Amir 1'Ansarite 71 le Badrite 72 - 4 -^ 4ii - a dit : L'Envoyĕ 
d'Allah - ^ - a dit : " Parmi les antiques paroles prophĕtiques que les 


70 [ Qur'an, 94, 5 ; 6] 

71 Les Ansars - pluriel de Ansarite qui signitie assistant- sont les gens de Mĕdine 

qui ont accueilli et soutenu le Prophĕte - ^ Ai/^a* - et ses compagnons 

quand ils ont ĕmigrĕs vers eux. Le badrite : ce compagnon a particpiĕ a la 
bataille de badr qui a eut lieu deux annĕes aprĕs 1'ĕmigration [ hijra ] du 
Prophĕte -qu'Allah le bĕnisse et le salut-. 

72 Biographie page 120 
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gens saisissent encore, il y a celle-ci : " Si tu n'as pas de pudeur, alors tu es libre 
de faire ce que tu veux 1,73 


Commentaire 


" Parmi les antiques paroles prophĕtiques... " c'est-a-dire que parmi les traces de 
la premiĕre prophĕtie qui est celle des communautĕs prĕcĕdentes et que la 
shari'a a approuvĕ, il y a celle-ci : " Si tu n'as pas de pudeur, alors tu es libre de 
faire ce que tu veux 

On distingue deux significations dans cette parole : 

- La premiĕre : Si l'homme ne fait aucun acte qui offense la pudeur, alors il est 
libre de faire ce qu'il veut dans ce sens. 

- La deuxiĕme : Quand l'homme n'a pas de pudeur, alors il ose faire ce qu'il veut 
sans se soucier. Les deux significations sont correctes. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La pudeur est l'une des vertus qu'ont prescrit les lĕgislations prĕcĕdentes. 

- L'homme doit ĕtre franc dans ses actes : si une chose n'offense pas la pudeur 
qu'il la fasse, a moins que cet acte ne comporte un dommage, dans ce cas, il doit 
s'en abstenir afin de l'ĕviter. 


21 - Persĕvĕrer dans la voie 

Le yingt et uniĕme Hadith 

! Jl-£ C /j) £ 0 C 3 
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( al Jj ) 


73 


Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (10/523) (n°6120). 


http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


50 


Soufyan Ibn 'Abd Allah - - a dit : 

« 6 Envoyĕ d'Allah ! Dis-moi sur l'islam quelques paroles sur lesquelles je 
n'interrogeai personne d'autre que toi » 

II a dit : « Dis : « J'ai cru en Allah », puis maintiens-toi droit » » 74 


Commentaire 


Ce compagnon a demandĕ au Prophĕte - ^ j -uk. iii - de lui dire sur 1'Islam 
quelques paroles sur lesquelles il n'interrogera personne d'autre que lui, c'est-a- 
dire des paroles de synthĕses claires et explicites. Le Prophĕte - ^ j a\ - a 
rĕpondu comme suit : « Dis : « J'ai cru en Allah », puis mantiens-toi droit » : La 
croyance en Allah - - se fait par le cceur et se maintenir droit se fait par les 

membres. En effet, le Prophĕte - ^ j -uk. jit - lui a demandĕ des paroles qui 
englobent toute la religion : 

- « J'ai cru en Allah » : C'est une croyance en toutes les informations donnĕes 
par Allah , que ce soit sur Sa personne noble, sur le Jour Dernier, sur Ses 
Envoyĕs, 1'objet de leur mission, etc. 

- la deuxiĕme parole concerne la docilitĕ [ inqiyad ] (le second fondement de la 
religion ), il lui a dit en effet : « puis maintiens-toi droit », c'est une injonction 
batie sur la croyance, ainsi il a mis la conjonction « puis » [ thoumma ] qui 
sign ifie 1'ordre dans la succession. 

Se maintenir droit signifie demeurer en permanence sur la voie de rectitude, voie 
de ceux qu' Allah - Jui - a gratifiĕs : Prophĕtes, hommes de vĕritĕ, martyrs et 
gens vertueux 75 . Or quand 1'homme fonde sa vie sur ces deux principes, il vivra 
heureux dans ce bas-monde et dans l'au-dela. 


74 { Hadith sahih, rawahou Mouslim (1/65), Ahmad (3/385), At-Tirmidhi (2410), 
Ibn Maja (3972) }. 

75 al 'Uthaymin nous renvoie vers deux passages du Qur'an : 

- Le Premier se trouve dans la surat al Fatiha\ < Guide-nous sur la voie de 
rectitude, de la voie de ceux que Tu as gratifiĕ...> 

- Le second passage est dans la surat annisa-a, il nous ĕnumĕre ceux qui ont 
cheminĕ sur la voie de rectitude et que Dieu a gratifiĕ : < ...car obĕir a Dieu et 
a Son Envoyĕ, c'est rejoindre ceux que Dieu a qratifiĕ : Prophĕtes, 
hommes de vĕritĕ, martyrs, gens vertueux > 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Les compagnons cherchent avec insistance a s'enquĕrir auprĕs du Prophĕte - 
^ jaJc. iii - de ce qui leur est utile dans leur religion et dans leur vie. 

- Le compagnon Soutyan ibn 'Abd Allah - ^i - a fait preuve de grande 
intelligence en posant cette grande question qui est 1'aboutissement de tous les 
enseignements de la religion et qui suffit pour se passer d'interroger d'autres 
gens. 

- C'est la recommandation la plus complĕte et la plus utile en raison de ce qu'elle 
renferme comme principes, a savoir la croyance en Allah et le fait de se 
maintenir sur la voie de rectitude. 

- La croyance en Allah - - ne suffit pas a elle seule, mais il faut 

immanquablement et la croyance en Allah et se maintenir sur la voie de la 
religion. 

- La religion musulmane se fonde sur ces deux principes : la croyance dont la 
place se trouve dans le coeur et se maintenir droit sur la voie de rectitude qui se 
fait par les membres, quoiqu'il y ait une part de cela dans le coeur, mais 
1'essentiel se fait par les membres. 


22 - La facilitĕ de la religion 

Le vingt deuxiĕme Hadith 

Oj jJu* Jl j (jbJl jJ-I 



• (JlS ? i l ‘ij juj 4 f ^ jO! CIlgj^j 4 

• f^ 



'Abd Allah Jaber ibn 'Abd Allah 76 - - rapporte ceci : 

Un homme interrogea l'Envoyĕ d'Allah - ^ j -uic - \ 


76 


Biographie page 121 


http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


52 


« Vois-tu, lui dit-il, si j'accomplis les priĕres prescrites, si je jeune le Ramadhan, 
je rends licite ce qui est licite, rends illicite ce qui est illicite, sans rien ajouter a 
cela, entrerai-je au Paradis ? 

« Oui, rĕpondit le Prophĕte » » 77 


Commentaire 


Le bel-agir ne doit pas ĕtre seulement a 1'ĕgard des humains mais il est gĕnĕral. 

" Quand vous tuez, faites-le de fagon parfaite. Quand vous ĕgorgez une bĕte, 
faites-le la maniĕre la plus douce " : Tout cela fait partie du bel-agir. 

« Vois-tu, dit-il, si j'accomplis les priĕres prescrites » : Les priĕres prescrites sont 
les cinq priĕres quotidiennes et la priĕre de Vendredi. 

« ...si je jeune le Ramadan » : Le Ramadan est le mois situĕ entre Sha'ban et 
Shawwal. 

« ...si je rends licite ce qui est licite » c'est-a-dire : le faire en ayant la conviction 
que c'est lĕgalement licite. 

« ...si je rends illicite ce qui est illicite » ceci dit, l'ĕviter en ayant la conviction 
que c'est religieusement illicite. 

Dans ce hadith, 1'aumone [ Az-Zakat ] et le pĕlerinage [ a/ Hajj ] n'ont pas ĕtĕ 
citĕs. Cela peut avoir deux explications : 

- On peut supposer que ces deux obligations rentrent dans sa parole : « Si je 
rends illicite ce qui est illicite », car 1'abandon du pĕlerinage est illicite et refuser 
de donner 1'aumone est aussi illicite. 

- On peut dire aussi qu'en ce qui concerne le pĕlerinage, peut-ĕtre que ce Hadith 

a eu lieu avant la prescription du pĕlerinage. S'agissant de 1'aumone lĕgale, 
peut-ĕtre que le Prophĕte - ^ - sait que cet homme est pauvre, il ne 

rentre pas dans la catĕgorie des gens assujettis a la Zakat, il lui a donnĕ des 
rĕponses qui respectent sa situation. 


Leeons tirĕes de ce Hadith 


- L'insistance avec laquelle les compagnons cherchent a s'enquĕrir auprĕs du 
Prophĕte - ^ j -uk. jit - . 

- L'objectif qu'on doit avoir dans ce bas-monde c'est d'ĕtre admis au Paradis. 


77 { hadith sahih, rapportĕ muslim }. 
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- L'importance des priĕres prescrites et que ce sont une cause pour 1'entrĕe au 
Paradis. 

- L'importance du jeune. 

- L'obligation de s'autoriser ce qui est licite et de s'interdire ce qui est illicite, ceci 
signitie que l'homme doit faire ce qui est licite en croyant que c'est licite, de 
mĕme il ĕvite ce qui est illicite en croyant que c'est illicite, seulement il a le choix 
dans ce qui est licite : s'il veut, il le fait, s'il ne veut pas il ne le fait pas, quant a 
ce qui est illicite, il doit obligatoirement l'ĕviter en accompagnant cela par sa 
croyance en son illicĕitĕ. 


23 - Faire assaut de bonnes actions 

Le yingt troisiĕme Hadith 

Ojj-A*Jlj 

; Jli <. <up awI j I OjLi-l cii-il- 4 (_jl 

y \ 

, sUil j^J— *<J Jts 

(jbl—aj A-a^Jlj j) laa < j j t j)l jj^ll bLaj Aa^JIj t j)LojVI J L» L»U 

i j)l &^)J l jj_J 1 &^L_x^llj i l_J pLa_joJI j)J— J I « — ^L-aj * jl — 

I ^ 4 i ,'Q~i £jL)3 i jLi-j ^jjLJI i cJjlc. jl ^ll 4 j*-v jijillj i pLljJa jJA-ailj 

• W^J-* j' 4 

( |J— -o sljJ ) 


D'aprĕs Abou Malik al Harith ibn 'Asim al Asha'ri 78 - |'Envoyĕ d'Allah - 

(j**, jaJc. ai^. - a dit : « La purification est la moitiĕ de la foi. Dire : « Louange a 
Allah [ Hamdou lillah ], remplit la balance. Dire : « Gloire a la transcendance 
d'Allah, louange a Allah [ Soubhanna Allah, Hamdou lillah ] », remplit 1'espace 
compris entre le ciel et la terre. La priĕre est lumiĕre. L'aumone est une preuve. 
La patience est flamboiement. Le Coran est argument en ta faveur ou contre toi. 
Chaque homme part le matin pour faire commerce de son ame, la sauvant, ou la 
faisant pĕrir » 79 


78 Biographie page 121 

79 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim ( n°223), At-Tirmidhi (n°3517), An-Nasa'i 
( 5/5-6), Ibn Maja ( 280 ), Ahmad dans * al musnad *> 
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Commentaire 


« La purification est la moitiĕ de la foi » : La foi est en vĕritĕ un vidage et un 
remplissage. Quant au vidage, il s'agit de se purifier de l'associationnisme, car 
associer a Allah est une impuretĕ, Allah - - a en effet dit : { Les associateurs 

: ce n'est qu'ĕtre impur. Qu'ils n'approchent pas de la Mosquĕe sacrĕe aprĕs 
cette annĕe-ci. } 80 , c'est pour cela que la purification est la moitiĕ de la foi. 
Certains ont dit qu'il s'agit des ablutions pour faire la priĕre, car la priĕre est foi 
et elle ne peut se faire qu'une fois prĕcĕdĕe des ablutions, mais la premiĕre 
explication est la meilleure et la plus gĕnĕrale. 

« Dire : «Louange a Allah », remplit la balance » : Dĕcrire Allah - - comme 

ĕtant le digne de louange et le digne de toutes les perfections s'agissant de Son 
essence et de Ses actes, remplit la balance des bonnes actions, car cela a une 
grande valeur auprĕs d'Allah - -, dans ce sens le Prophĕte - ^ ■*' - a 

dit : « Deux paroles lĕgĕres sur la langue, lourdes sur la balance (des bonnes 
actions), aimables au Tout Misĕricordieux : « Transcendance d'Allah, louange a 
Allah ! Transcendance a Allah le Grandiose » ». 81 

« Dire : « Gloire a la transcendance d'Allah, louange a Allah », remplit 1'espace 
compris entre le ciel et la terre » : Cela en raison de sa grande importance, car 
dans ces deus ĕvocations il y a exemption [ tanzih ] d'Allah - - de toute 

imperfection et affirmation de la perfection d'Allah - -. En effet quand on dit : 

« Transcendance d'Allah », cela signifie qu'on L'exempt de toute imperfection, et 
quand on dit : « Louange a Allah », on Lui attribut toutes les qualitĕs de 
perfection, c'est pour cela que ses deux paroles remplissent 1'espace entre le ciel 
et la terre. 

Puis il a dit : « La priĕre est lumiĕre » : c'est une lumiĕre dans le coeur, or quand 
s'illumine le cceur, le visage ĕgalement s'illumine. La priĕre est aussi une lumiĕre 
le Jour de la Rĕsurrection, Le Trĕs-Haut a en effet dit : Au jour ou tu verras 
croyants et croyantes, leur lumiĕre aller devant eux et sur leur droite }. 82 

Elle est aussi lumiĕre dans le sens qu'elle est une guidance et une science. « 
L'aumone est une preuve » : c'est une preuve de la sincĕritĕ de celui qui la 
donne et qui aime pour cela se rapprocher d'Allah - -, car les ames aiment 

1'argent, et la chose aimĕe ne peut ĕtre dĕpensĕe que pour une chose plus aimĕe 
qu'elle. Donc cet homme qui a donnĕ 1'aumone, a dĕpensĕ une chose aimĕe par 
lui pour 1'ostentation de la rĕcompense divine souhaitĕe, c'est en effet une 
preuve de 1'authenticitĕ de sa foi et de la force sa certitude [ yaqin ]. 


80 { Qur'an, [9/28] }. 

81 { Unanimement accordĕ, rapportĕ parAI Boukhari ( n°7563), Muslim ( 
n°2694) }. 

82 { Qur'an, [57/12] }. 
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« La patience est tlamboiement » : il s'agit de la patience dans ses trois sortes : 

- La patience dans 1'obĕissance d'Allah - ^ 1*2 - 

- La patience contre la dĕsobĕissance d'Allah - 

- La patience vis-a-vis des dĕcrets d'Allah - - ( maladies, catastrophes, etc.) 

Le terme « tlamboiement » [ diya '] signitie une lumiĕre accompagnĕe de 
chaleur, Allah le Trĕs-Haut a en effet dit : 

{ « C'est Lui qui a fait du soleil un flamboiement, de la lune une lumiĕre }. 83 Le 
soleil comporte la lumiĕre et la chaleur. II en va de mĕme pour la patience, c'est 
une situation dure a supporter, celui en fait qui patiente souffre de sa situation 
comme il souffre de la chaleur et de la brulure. 

« Le Coran est argument en ta faveur ou contre toi » : Si tu le mets en pratique, 
il est argument en ta faveur, mais si tu t'en dĕtournes, il devient un argument 
contre toi. 

Puis le Prophĕte - ^ j ^ jit - a indiquĕ que tous les gens quittent leur 
domicile le matin vers leurs occupations. « Chaque homme part le matin pour 
faire commerce de son ame, la sauvant, ou la faisant pĕrir » : Tous les gens 
quittent leur domicile le matin, travaillent pĕniblement et se fatiguent, il y en a 
ceux qui sont entrain d'affranchir leur ame, d'autres sont entrain de la pĕrir, 
chacun selon ses ceuvres. Celui en effet qui ceuvre dans le sens de 1'obĕissance 
d'Allah - - et se maintient avec persĕvĕrance sur la voie de Sa Chari'a, c'est 

qu'il est entrain d'affranchir son ame de la servitude a 1'ĕgard de Iblis et des 
passions, s'il fait le contraire c'est qu'il est entrain de la faire pĕrir. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'exhortation a la purification en montrant la place qu'elle occupe dans la 
religion. 

- L'exhortation a la louange d'Allah - - et a la glorification de Sa 

Transcendance, que cela remplit la balance des bonnes actions et que ces deux 
ĕvocations ensemble remplissent 1'espace compris entre le ciel et la terre. 

- L'exhortation a la priĕre, qu'elle est une lumiĕre et qu'elle ouvre a l'homme la 
porte d'accĕs vers la science et la clairvoyance. 

- L'exhortation a 1'aumone et que c'est un signe qui prouve la vĕracitĕ de la foi. 

- L'exhortation a la patience, que c'est un flamboiement, il rĕsulte de cette 
patience une douleur comme rĕsulte de la chaleur une douleur. 

- Le Coran est soit un argument en faveur de 1'homme ou contre lui, il n'y a pas 
de position intermĕdiaire, c'est soit l'une soit 1'autre. 


83 { Qur'an, [10/5] }. 
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- Nous implorons Allah - - qu'il soit un argument en notre faveur et non 

contre nous. 

- Tout ĕtre doit nĕcessairement oeuvrer, le Prophĕte - ^ j -uk. M - a en effet 
dit : « Tout homme part le matin » et il est affirmĕ qu'il a dit : « Les noms les 
plus vĕridiques sont Harith (quĕteur) et Hammam (projetant) », car tout homme 
a une volontĕ et une activitĕ. 

- L'artisan peut soit libĕrer son ame soit la faire pĕrir. S'il oeuvre dans le sens de 

1'obĕissance d'Allah - - et ĕvite de Le dĕsobĕir, c'est qu'il affranchit son ame 

et la libĕre de l'asservissement a 1'ĕgard dTblis. S'il fait le contraire c'est qu'il la 


fait pĕrir. 


- La vraie libertĕ rĕside dans 1'accomplissement des ordres d'Allah - - et non 

pas le fait de laisser son ame faire ce qu'elle dĕsire. 

- Tout homme qui se dĕtourne de 1'adoration d'Allah - - deviendra 

obligatoirement esclave et adorateur de Iblis. 


24 - L'interdiction absolue de l'injustice. 

Le yingt auatrieme Hadith 
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t ,j, jJL—j i Jj>-1j (3 1 j-^Ls ^ j^~^J j-^Jjl Ll j-^ • c^Lt- 

J-^ol lij Ja-p^dl ja & ; j Lo-S^ bf ci-Ui ^y 2 - 6 - 1 L° <• <JL-^i Jj>-1j c.--jgpli 

1 -U- j j-«i ‘ ULj *Jxi jl jP c pJxJ Lg_-v2^1 j^SJlL-pl ^jss Lc| ! c^jLp L 

\ 

. 4 _— aj *yj ^j-ajL *fAi tiJJJ juP Jj>r J Jj*J C Aill U-oJ^tJj 

( (4-^ oljj ) 


Abu Dharr - -uc iii - a dit : 

Relatant les paroles de son Seigneur - -, le Prophĕte - ^ - ) a dit : 

« 6 Mes serviteurs, Je me suis interdis 1'injustice [ Zoulm ] a Moi-mĕme et je l'ai 
rendue interdite entre vous : Ne soyez donc pas injustes les uns avec les autres. 

6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous dans 1'ĕgarement a l'exception de ceux que J'ai 
mis sur la bonne voie. Demandez-Moi donc de vous mettre sur la bonne voie [ 
Houda ] et Je le ferai. 

6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous affamĕs a l'exception de ceux a qui J'ai donnĕ 
leur nourriture. Demandez-Moi donc votre nourriture et Je vous la donnerai. 

6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous nus a l'exception de ceux que J'ai vĕtu. 
Demandez-Moi de vous vĕtir et Je le ferai. 

6 Mes serviteurs, vous commettez des fautes la nuit et le jour, et c'est Moi qui 
pardonne toutes les fautes. Demandez Mon pardon et Je vous la donnerai. 

6 Mes serviteurs, vous ne sauriez rĕussir a me faire du tort : vous n'y 
parviendrai pas. Vous ne sauriez rĕussir a me rendre service : vous n'y 
parviendrez pas. 

6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes et 
les djinns parmi vous avaient dans le cceur, toute la piĕtĕ [ Taqwa ] de plus 
pieux d'entre vous, cela n'ajouterai rien a Mon Royaume. 

6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous , si les hommes et 
les djinns parmi vous avaient dans le cceur, toute l'impiĕtĕ [ Foujour ] de plus 
impie parmi vous, cela ne diminuerait en rien Mon Royaume. 

6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes et 
les djinns parmi vous, se tenaient tous sur une mĕme terre, si tous me 
demandaient quelque faveur et si Je la donnais a tous ceux qui la demandent, 
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cela ne diminuerait en rien ce que J'ai, pas plus que la mĕre dans laquelle on 
plonge une aiguille n'est diminuĕe de cela. 

6 Mes serviteurs, pour ce qui est de vos actions, Je me borne a vous les compter 
puis a vous les faire payer. Que celui qui trouve le bien adresse ses louanges a 
Allah, mais que celui qui trouve autre chose ne s'en prenne qu'a Lui-mĕme ». 84 


Commentaire 


Ce Hadith - et ses semblables- est appelĕ Hadith qoudsi 85 , le Prophĕte - 
^ j - rapporte qu'Allah - - a dit : « 6 Mes serviteurs, Je me suis interdis 

1'injustice a Moi-mĕme et Je l'ai rendue interdite entre vous » : Allah - - a 

montrĕ dans ce Hadith qu'II s'est interdit 1'injustice a Lui-mĕme. II n'est injuste 
envers personne ni par 1'ajout d'une mauvaise action, ni par la diminution d'une 
bonne action. II a dit dans al Qur'an : 

{ ...tandis que celui qui aura effectuĕ des oeuvres salutaires, tout en ĕtant 
croyant, n'aura a craindre ni iniquitĕ ni prĕjudice }. 86 

« Si je l'ai rendu interdite entre vous », c'est-a-dire qu'Allah a rendu 1'injustice 
interdite entre Ses serviteurs, il est interdit qu'ils soient injustes les un envers les 
autres. 

« 6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous dans 1'ĕgarement a l'exception de ceux que 
J'ai mis sur la bonne voie. Demandez-Moi donc de vous mettre sur la bonne voie 
» : Tous les hommes sont dans 1'ĕgarement s'agissant de la science et de l'acte, 
a l'exception de ceux qu'Allah a mis sur la bonne voie. Puisque c'est ainsi, nous 
devons demander a Allah de nous mettre sur la bonne voie, Allah a en effet dit : 

« Demandez-Moi donc de vous mettre sur la bonne voie et Je le ferai » 

Cette mise sur la bonne voie se prĕsente sous 2 aspects : 

- Une mise sur la bonne voie par Allah en nous apprenant la science [ hidayatou-l 
'ilm ] 

- Une mise sur la bonne voie par Allah en nous permettant de rĕussir a adopter 
cette voie [ hidayatou tawfiq ] 

« 6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous affamĕs a l'exception de ceux a qui J'ai donnĕ 
leur nourriture. Demandez-Moi donc votre nourriture et Je vous la donnerai. » : 
Allah - JUj - a indiquĕ que tous les serviteurs sont affamĕs sauf ceux a qui II a 
donnĕ la nourriture, puis II a appelĕ Ses serviteurs a Lui demander leur 
nourriture pour qu'II la leur donne, car c'est Lui qui fait sortir les grains et gonfle 


84 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (4/1994) (n°2577) 

85 { Hadith Quodsi ou Hadith Divin : c'est un hadith ou Allah parle en s'adressant 

directement au Prophĕte - ^ - ou a ses serviteurs comme II taisait 

souvent dans al Qur'an }. 

86 { Qur'an, [20/112] }. 
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les pis des bĕtes laitiĕres, IL a dit : { Avez-vous idĕe de ce que vous labourez ? 
Est-ce vous qui cultivez, ou si c'est Nous le cultivateur ? Si Nous voulions, Nous 
n'en aurions fait que dĕchets, et vous passeriez le temps en regrets }. 87 

« 6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous nus a l'exception de ceux que J'ai vĕtu. 
Demandez-Moi de vous vĕtir et Je le ferai » : Les vĕtements que portent les fils 
d'Adam font partie de ce qu'Allah a fait sortir de la terre. S'II voulait, cela ne 
serait pas facile. 

« 6 Mes serviteurs, vous commettez des fautes la nuit et le jour, et c'est Moi qui 
pardonne toutes les fautes. Demandez Mon pardon et Je vous la donnerai. » Ceci 
est semblable a ce qu'a dit le Prophĕte - ^ j-uk. - dans un Hadith sahih : « 
Tout ĕtre humain commet des fautes, les meilleurs d'entre ceux qui commettent 
des fautes sont les enclins au repentir » 4 . Les gens commettent en effet des 
fautes, nuit et jour, ceci dit, ils contreviennent a l'ordre d'Allah et de Son Envoyĕ 
- j -uk. ki - en commettant quelque chose qui est interdite ou en 
abandonnant quelque chose qui est obligatoire. Mais la faute a un remĕde - on 
ne cessera de louer Allah- qui rĕside dans Ses paroles : « Demandez Mon pardon 
et Je vous le donnerai ». Le terme (arabe) [ Maghfira ] ( traduit par pardon ) 
sign ifie le fait de couvrir la faute et passer dessus. 

« 6 Mes serviteurs, vous ne sauriez rĕussir a me faire du tort : vous n'y 
parviendrai pas. Vous ne sauriez rĕussir a me rendre service : vous n'y 
parviendrez pas. » Allah - - est suffisamment riche pour se passer des 

univers. Si tous les habitants de la terre mĕcroient, ils ne nuiront en rien a Allah, 
et si tous les habitants de la terre embrasse la foi, ils ne seront en rien utile a 
Allah, II est suffisamment riche par Sen Essence pour se passer de 1'ensemble de 
Ses crĕatures. 

« 6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes et 
les djinns parmi vous avaient dans le cceur, toute la piĕtĕ [ Taqwa ] de plus 
pieux d'entre vous, cela n'ajouterai rien a Mon Royaume. » : En effet, 

1'obĕissance de 1'obĕissant est utile a lui-mĕme. Allah - - ne tire pas 

avantage d'elle car II est suffisamment riche pour se passer d'elle. Si les hommes 
et les djinns se trouvaient avoir le coeur le plus pieux d'un seul homme parmi 
eux, cela n'accroitra en rien la Royautĕ d'Allah - - 

« 6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes et 
les djinns parmi vous avaient dans le coeur, toute 1'impiĕtĕ [ Foujour ] de plus 
impie parmi vous, cela ne diminuerait en rien Mon Royaume. » Cela parce 
qu'Allah - - est suffisamment riche pour se passer de nous. Si donc les 

homes et les djinns se trouvaient avoir le coeur le plus dĕpravĕ d'un seul homme 
parmi eux, cela ne diminuerait en rien la royautĕ d'Allah- - 

« 6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes et 
les djinns parmi vous, se tenaient tous sur une mĕme terre, si tous me 
demandaient quelque faveur et si Je la donnais a tous ceux qui la demandent, 
cela ne diminuerait en rien ce que J'ai, pas plus que la mĕre dans laquelle on 
plonge une aiguille n'est diminuĕe de cela. » Cela en raison de la perfection de 
Sa gĕnĕrositĕ, de Sa prodigalitĕ et de 1'immensitĕ de ce qu'IL a. S'il donnait a 


87 { Qur'an, [56/63-65] }. 
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chaque personne ce qu'il Lui demande, cela ne diminuerait en rien ce qu'IL a 
chez Lui, et Ses paroles : « pas plus que la mer dans laquelle on plonge une 
aiguille n'est diminuĕe pour cela » vont dans le sens de l'affirmation de la non- 
diminution, car il est clair que quand on plonge une aiguille dans la mer et qu'on 
la retire, elle ne la diminue en rien, le peu d'humilitĕ qui a touchĕ 1'aiguille est 
insignifiant. 

« 6 Mes serviteurs, pour ce qui est de vos actions, Je me borne a vous les 
compter puis a vous les faire payer. Que celui qui trouve le bien adresse ses 
louanges a Allah, mais que celui qui trouve autre chose ne s'en prenne qu'a Lui- 
mĕme ». Bien mieux, Allah - - rĕtribut pour une bonne action du dĕcuple, 

voire du centuple, elle peut mĕme ĕtre multipliĕe par plusieurs fois. Quant a la 
mauvaise action, sa rĕtribution 1'ĕgalera en mauvaisetĕ. Allah peut mĕme aller 
jusqu'a pardonner et effacer quand il s'agit d'un pĕchĕ moins grave que 
1'associationnisme [ Chirk ]. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- II y a des rĕcits que rapporte textuellement le Prophĕte - ^ j -uk. - de son 
Seigneur, c'est ce qu'on appelle Hadith Divins [ Qoudousi ]. 

- Allah - - s'est interdit 1'injustice a Lui-mĕme en raison de la perfection de 

Sa justice, sinon II est capable de priver le bel-agissant de ses belles actions et 
d'ajouter au fauteur du mal plus mauvaises actions, mais du fait de la perfection 
de Sa justice, II s'est interdit 1'injustice a Lui-mĕme. 

- L'injustice est interdite entre nous. Le Prophĕte - ^ j-uk. - a montrĕ que 
1'injustice peut toucher le sang, les biens et 1'honneur, il a dit a Mina le jour de la 
fĕte : « Votre sang, vos biens, et votre honneur sont sacrĕs comme est sacrĕ ce 
jour-ci ( le jour du sacrifice), dans votre citĕ-ci ( La Mecque ), en votre mois-ci ( 
Dhou-I Hijja ) ». 88 

- A la base, 1'homme est ĕgarĕ et ignorant, le Trĕs-Haut a en effet dit : { Allah 
vous a fait sortir du sein de votre mĕre, dĕnuĕes de tout savoir ». 89 ; 

Et II a dit [ dans ce hadith ] : « 6 Mes serviteurs, vous ĕtes tous dans 
1'ĕgarement a l'exception de ceux que J'ai mis sur la bonne voie. Demandez-Moi 
donc de vous mettre sur la bonne voie [ houda ] et Je le ferai ». 

- Tous les serviteurs sont affamĕs, sauf ceux a qui Allah a donnĕ leur nourriture. 
De cette legon s'ensuit que 1'homme doit adresser ses demandes a Allah et qu'il 
doit se suffire de cela pour se pour se passer de demander les serviteurs d'Allah, 
pour cela II a dit : « Demandez-Moi donc votre nourriture et Je vous la donnerai 

» 


88 { Unaniment accordĕ, rapportĕ par al-Boukhari (n°1741), Muslim (n°1218) } 

89 { Qur'an [16/78] }. 
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- Les gens sont tous nus a l'exception de ceux qu'Allah - JLu- a vĕtu et leur a 
tacilitĕ le moyen de s'acquĕrir le vĕtement. « Demandez-Moi, dit-il, de vous vĕtir 
et Je le ferai ». II a citĕ le vĕtement aprĕs la nourriture car cette derniĕre est une 
couverture intĕrieure et le vĕtement est une couverture extĕrieure. 


- Les fils d'Adam commettent beaucoup de fautes, nuit et jour, mais aux fautes 

fait face le pardon d'Allah - - a en effet fit : { 6 Mes serviteurs, vous qui 

tellement futes outranciers contre vous-mĕme, ne dĕsespĕrez pas de la 
misĕricorde d'Allah. 

Allah est indulgent aux fautes, pourtous }. 90 De cette legon s'en suit que 
1'homme doit connaitre sa valeur, a chaque fois qu'il commet une faute, il doit 
demander pardon a Allah - - ) 

- Allah - - pardonne les fautes bien qu'elles soient en grand nombre si 

1'homme demande pardon a son Seigneur, il a dit : « Demandez-Moi pardon et Je 
vous le donnerai ». 

- « 6 Mes serviteurs, vous ne sauriez rĕussir a me faire du tort : vous n'y 

parviendrai pas. Vous ne sauriez rĕussir a me rendre service : vous n'y 
parviendrez pas. » Cela parce qu'Allah - - n'a pas besoin de Ses crĕatures. 

Parmi Ses noms « Le Tout-Puissant » ce qui sign ifie que Sa puissance l'ĕlĕve au- 
dessus de toute atteinte par un mal quelconque, II est aussi le Suffisant-a-Soi, le 
Digne de Louange, ce n'est pas la peine de chercher a Lui ĕtre utile, de mĕme 
personne ne peut parvenir a Lui faire du mal et ce, en raison de la perfection et 
de Sa richesse. 

- « 6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes 
et les djinns parmi vous avaient dans le coeur, toute la piĕtĕ [ Taqwa ] de plus 
pieux d'entre vous, cela n'ajouterai rien a Mon Royaume » : Si tous les hommes 
et les djinns se trouvaient avoir le coeur le plus pieux d'un seul individu parmi 
eux, cela n'accroitrait la royautĕ d'Allah en rien, car Allah est suffisamment riche 
pour se passer d'eux. 

- « 6 Mes serviteurs, si les premiers et les derniers d'entre vous, si les hommes 

et les djinns parmi vous avaient dans le cceur, toute l'impiĕtĕ [ Foujour ] de plus 
simple parmi vous, cela ne diminuerait en rien a Mon royaume » cela en raison 
de la perfection de Sa richesse, dĕsormais 1'obĕissance des obĕissants ne lui est 
d'aucune utilitĕ et la dĕsobĕissance des dĕsobĕissants ne Lui nuira en rien. Ce 
qui est visĕ par ces deux derniers passages d'Allah - - et 1'ĕloignement des 

pĕchĕs. 

- « 6 Mes serviteurs, si les premiers et derniers d'entre vous si les hommes et 
les djinns parmi vous, se tenaient tous sur une mĕme terre, si tous me 
demandaient quelque faveur et si Je la donnais a tous ceux qui la demandent, 
cela ne diminuerait en rien ce que J'ai, pas plus de la mer dans laquelle on 
plonge une aiguille n'est diminuĕe pour cela » Cela en raison de la perfection de 
Sa richesse, II est immense en richesse et en gĕnĕrositĕ. 


90 { Qur'an, [39/53] }. 
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- « 6 Mes serviteurs, pour ce qui est de vos actions, Je me borne a vous les 
compter puis a vous les faire payer. Que celui qui trouve le bien adresse ses 
louanges a Allah, mais que celui qui trouve autre chose ne s'en prenne qu'a Lui- 
mĕme ». On dĕduit de ce passage 1'incitation de 1'homme a 1'accomplissement 
des oeuvres salutaires pour qu'il trouve dans l'au-dela le bien. Comme legon 
aussi, est qu'Allah - - ne commet aucune injustice envers les gens. Le 

pĕcheur, quant a lui, s'en prendra a lui-mĕme au jour ou le reproche et le regret 
ne seront d'aucune utilitĕ. 


25 - Le sens large de 1'aumone 

Le yingt cinciuieme Hadith 

Oi I Jj-— >j < l—^L L)l c 4 -lp j j^ ^l ^jp 

£ \ \ 

jj^r^L jjj-LI ^J_&l l - Jj— >j L . jJL- j aJp ^gJJ IjJL ^j_—^j 

J-«l J j.'tS a> o ji -L^lj J L ^ J->j 2 J L>j" 0 J-«J-S> 2 JJ L ^Lj 2 J L^ OjL> 2 J $ 

L 430 -s a j J 5 L; ol ^ 0 ji-LjaJ L j-^J Aill J*- 55- -ti ^--Jjl ; Jli 

l SiO_sJ3 i 2 j^*J.L j-°lj c ii0_sjj aJ-JA JS^ j c SiO_s^ aO-so-L Jj" j c 4i-L*2 oj^SLj JS^j 

. 2 iO_s 4 > -bL jjJi*-) j J C iiO_s ^5 jSCjcll ^jP jAj 

? ^prl L^-a aJ OjSsjj 4j j-g-L Lojs-I jLI c oil J j-^j L ; I jJli 
j L $*_Lj Lj LJJoSo ? jjj 4_Jp olS'! c J j>- j Lg-*_Lj jJ jiOojl ) jLi 

. j>r\ 4 J OlT C J*>U-1 

( Ji-Lssj. oljj ) 


D'aprĕs Abu Dharr - Aic. auI j - quelques compagnons de l'Envoyĕ d'Allah - 0)1 ^.1— -a 
- lui dirent : 

- 6 Envoyĕ d'Allah, les gens riches ont emportĕ avec les rĕcompenses, ils font la 
priĕre comme nous, observent le jeune comme nous et ils ont en plus la 
possibilitĕ de faire aumone du surplus de leurs richesses. 

II leur dit : 

- « N'est-ce pas qu'Allah a mis a votre portĕe des choses dont vous pouvez faire 
aumone ? Chaque glorification [ Tasbiha ] est une aumone, chaque cĕlĕbration 
de la grandeur ( d'Allah ) [ Takbira ] est une aumone, chague louange [ Tahmida 
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] est une aumone, chaque cĕlĕbration de 1'unicitĕ [ Tahlila ] est une aumone, 
chaque fois que vous ordonnez le convenable est une aumone, chaque fois que 
vous empĕchez le blamable est une aumone, chaque fois que vous faites acte de 
chair, vous faites une aumone. » 

- Envoyĕ d'Allah, dirent-ils, l'un de nous satisfait son dĕsir charnel et en regoit de 
plus un salaire ? 

- « Dites-moi donc, dit-il, s'il satisfait ses dĕsirs charnels de fagon illicite, 
n'aurait-il pas commis un pĕchĕ ? C'est pourquoi lorsqu'il les satisfait de fagon 
licite, il en regoit un salaire ». 91 


Commentaire 


Ces gens-la qui sont pauvres se sont plaints auprĕs du Prophĕte - ^ j 4 J 0 m - 
du fait que les riches ont accaparĕ les rĕcompenses : ils prirent comme eux, ils 
observent le jeune comme eux, et, de surcroit, font aumone du surplus de leur 
fortune, quant a eux, ils ne peuvent pas donner 1'aumone, le Prophĕte - 
^ j - leur a montrĕ qu'ils peuvent faire en disant : 

« N'est-ce pas qu'Allah a mis a votre portĕe des choses dont vous pouvez faire 
aumone ? - « Chaque glorification est une aumone », c'est dire que quand 
1'homme dit « Gloire a la Transcendance a Allah » [ Soubhana Allah ], c'est une 
aumone. 

- « Chaque cĕlĕbration de la grandeur d'Allah est une aumone » c'est le fait de 
dire : « Allah est Grand » [ Allahou Akbar ] 

- « Chaque louange a Allah est une aumone » c'est dire : « Louange a Allah » [ 

Al hamdou li-llah ] 

- « Chaque cĕlĕbration de 1'unicitĕ d'Allah est une aumone », c'est dire : « Nul 
n'est en droit d'ĕtre adorer qu'Allah » [ La ilaha illa Allah ] 

- De mĕme chaque fois que le musulman ordonne le convenable ou qu'il 
empĕche le blamable, c'est comme s'il avait ordonnĕ une aumone. 

- « Chaque fois que vous faites acte de chair, vous faites une aumone », c'est a 
dire que quand 1 'homme fait un rapport avec son ĕpouse, cet acte est une 
aumone. Or tout cela, les pauvres en sont capables. 

Quand les compagnons ont dit : « Envoyĕ d'Allah, l'un de nous satisfait son dĕsir 
charnel et en regoit de plus un salaire ? », c'est pour confirmer ses paroles : « 
Chaque fois que vous faites acte de chair, vous faites une aumone » et non pas 
parce qu'ils doutaient de sa rĕponse. Ils savent trĕs bien que tout ce que dit le 
Prophĕte - ^ j -uk - est la vĕritĕ. Semblable a cela, les paroles suivantes de 
Zakaria ( Zacharie ) - ^ - comme le relate al Qur'an al Hakim : « Mon 


91 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°1006), al Bayhaqi dans « al kubra » 
(4/188), Ahmad (5/167) }. 
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Seigneur, dit-il, comment aurais-je un gargon, quand la vieillesse me rattrape et 
que ma femme est stĕrile ? », il dit cela pour confirmer la promesse divine. Le 
Prophĕte - ^ j -uk. &\ - a dit : « Dites-moi donc, s'il a satisfait ses dĕsirs 

charnels de fagon illicite, n'aurait-il pas commis un pĕchĕ ? ». La rĕponse est : « 
Oui, il a commis un pĕchĕ ». Puis le Prophĕte - ^ j-uic. .ii - a dit : « C'est 
pourquoi lorsqu'il les satisfait de fagon licite, il en regoit un salaire » : Ce 
raisonnement est appelĕ analogie par inversion [ Qiyas al 'aks ] , c'est-a-dire que 
puisqu'il porte un pĕchĕ pour la chose illicite qu'il a commise, il doit logiquement 
recevoir un salaire pour la mĕme chose mais dans un cadre licite. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 

- L'insistance avec laquelle les compagnons font assaut de bonnes ceuvres. 

- Quand quelqu'un cite une expression ĕquivoque, il doit l'expl iciter par la suite, 
quand les compagnons on dit : « Les gens riches ont emportĕ avec eux les 
rĕcompenses », ils ont expl icitĕ cela en disant qu'ils prient et observent le jeune 
comme eux, et, de surcroit, font aumone du surplus de leurs fortunes. 

- Toute parole qui rapproche d'Allah - - est une aumone, comme le fait de 

dire : « Gloire a la transcendance d'Allah » ; « Louange a Allah » ; « Allah est 
Grand » ; « Nul n'est en droit d'ĕtre adorĕ qu'Allah », la commanderie du 
convenable, le pourchasse du blamable. 

- L'incitation a faire beaucoup d'ĕvocations d'Allah - - , car tout mot de ces 

ĕvocations est une aumone qui rapproche le serviteur d'Allah - 

- Se suffire du licite pour se passer de l'i I licite rend le licite un moyen de se 

rapprocher d'Allah - - et une aumone, le Prophĕte - ^ j-uL- Ju^ - a dit : « 

Chaque fois que vous faites acte de chair, vous faites une aumone ». 

- II est permis de s'assurer d'une information mĕme si elle provient de quelqu'un 
de vĕridique, les compagnons on en effet posĕ la question suivante pour 
s'assurer : « Envoyĕ d'Allah,> dirent-ils, l'un de nous satisfait son dĕsir charnel 
et en regoit de plus un salaire ? ». 

- La bonne maniĕre d'enseigner du Prophĕte - ^ - en utilisant un style 

interrogatif pour que 1 'interlocuteur soit convaincu de la rĕponse et son coeur soit 
tranquille. Dans ce sens, quand le Prophĕte - ^ j-uic.^1^1^. - a ĕtĕ interrogĕ sur la 
vente des dattes fraiches contre des dattes mures, il a dit : « Est-ce qu'elles 
diminuent de taille quand elles deviennent sĕches ? », quand ils dirent : « Oui », 
il a interdit cette vente. 
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26 - La diversitĕ des bonnes oeuvres 

Le yingt sixiĕme Hadith 

' AjJc. Jh\ Jh\ <J jjuo j Jli * Jli i Ajc. 2tt\ ^g. Jjja J 0 JJjA jC. 

jJ-jjl jiJ (jjiAjkJl ^ILaj ^»jj <_J£ 43Au«a 4_ilc. (jjiljJl j<o ^-o^Luj 

4 J<\lj 4 <3A . ^ j_cljLo I j_5 £_3jj jl I ^alc. <jj| j ^3 j^jJl jjajj ; 

jjjIaJl jc. (jiVI -JaA^jj i *L3Aj^a S^L^aJl ^^Jl I g > /' *> o jla^. (_JfLjj i 4JAj_a A jjJaJl 

** •* 

. A3A^a 

^ ^ijud-aj j jl L iJl °'jj ) 


Abu Hourayra - ^ ai - a dit : 

L'Envoyĕ d'Allah - ^ j ■*' - a dit : « L'homme, pour chacune de ses 

articulations, doit verser une aumone et ce, chaque jour que le soleil se lĕve. 
Pratiquer l'ĕquitĕ entre deux personnes est une aumone, aider un homme a 
entourcher monture ou placer ses bagages dessus et une aumone, dire une 
bonne parole est une aumone, ĕcarter de la voie publique ce qui est nuisible est 
ĕgalement une aumone ». 92 

Commentaire 


Chaque jour que le soleil se lĕve, 1'homme doit pour chaque articulation et pour 
chaque organe une aumone en signe de gratitude envers Allah le Trĕs-Haut 
d'avoir gardĕ son corps sain et sauf et de l'avoir maintenu en vie. Cette aumone 
n'est pas seulement financiĕre, mais elle est de diffĕrente sorte : 

- « Pratiquer l'ĕq uitĕ entre deux personnes est une aumone » : quand on trouve 
deux hommes en conflit et qu'on arbitre entre eux selon la justice, c'est une 
aumone, voire la meilleure des aumones, le Trĕs-Haut a en effet dit : { II ne sort 
rien de bon du gros de leurs conversations, a moins qu'il n'y agisse d'ordonner 
une aumone ou quelque convenance, ou d'opĕrer une conciliation entre les gens 
>- 93 

- « aider un homme a enfourcher sa monture ou placer ses bagages dessus est 

une aumone » ceci entre dans le bel-agir [ ihsan ] et Allah - - aime les bel- 

agissants. 


92 { Hadith sahih, rapportĕ par al Boukhari (6/132) (n°2989), muslim (2/699) 
(n°1009) }. 


93 


{ Qur'an [4/114] } 
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- « Dire une bonne parole est une aumone » : II s'agit de toute parole qui 

rapproche d'Allah - - comme dire : « Gloire a la transcendance d'Allah », « 

Nul n'est en droit d'ĕtre adorĕ qu'Allah », « Allah est Grand », « Louange a Allah 
», 1'ordre du convenable, 1'empĕchement du blamable, la lecture du Qur'an, 
1'enseignement du savoir, etc. 

- « Tout pas effectuĕ vers un lieu de priĕre est une aumone » II est citĕ dans les 

deux sahih, selon le hadith rapportĕ par Abu Hurayra - -uc. m - que quand 
1'homme fait parfaitement ses ablutions chez lui, puis s'en va a la mosquĕe ne 
visant que la priĕre, il ne fait point un seul pas sans qu'Allah - - ne l'ĕlĕve 

d'un degrĕ et ne le dĕcharge d'un pĕchĕ. 

- « ĕcarter de la voie publique ce qui est nuisible est ĕgalement une aumone » : 
Ecarter ce qui gĕne le passage des gens par une voie est une aumone, comme 
pomper ou combler une flaque d'eu, enlever des pierres ou des morceaux de 
verre ou des ĕpines ou tout autre chose qui peut gĕner leur passage, que ce soit 
du bas ou du haut, comme des branches d'arbres qui descendent vers le bas et 
gĕnent les gens. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Chaque jour que le soleil se lĕve, a tout homme incombe un nombre d'aurmone 
ĕquivalent a ses articulations qui sont au nombre de trois cent soixante. 94 

- Tout ce qui rapproche d'Allah - - comme acte d'adoration et bel-agir envers 

Ses serviteurs est une aumone, le Prophĕte - ^ - a en effet citĕ des 

exemples de cela et il a dit dans un autre Hadith : « mais il suffit de faire a la 
place de tout cela deux raka'at, que le fidĕle effectue aprĕs le soleil se lĕve de la 
hauteur d'une lance [ douha ]. » 95 


94 Le commentateur fait allusion au Hadith rapportĕ par Muslim d'aprĕs A'icha - 
-uc. M - qui a dit : 

L'envoyĕ d'Allah - ^ jaJc - a dit : « L'homme est crĕe avec 360 
articulations... ». 

D'ailleurs les savants occidentaux n'ont dĕcouvert cette vĕritĕ dite par le 
Prophĕte - ^ j <Jc m - quatorze siĕcles auparavant, que trĕs rĕcemment. 

95 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°720) } 

http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


27 - La piĕtĕ c’est la haute moralitĕ 

Le yingt septiĕme Hadith 

OjjALlj ^jLH OOj 

• (JL- 9 ^Jjujj Aal C ^ 1 kSi ^_gjjil (j-C. 4 4 _Lc. Aill ^^^uJaj jl_*_A_juo j}J (jjil jjll j}C. 
(jjiljil 4_ilc. ^ilaJ jl dlA cjLjiaj t^]l_^.La ^jVIj jl^ H j 1 Jia. jJlll 

^ ^cIuuuji a, JJ ) 

al 1 "j A jlc. Lil ^^gjjjja Lil Jjjujj dljji • (JU i 4_ic. ^Sil ^ . >» j Ajx_o j}J 4j_aj|j (jc- j 

• JUa 4 

? Jjjl (jc. JLojJ Cllli. 


4 ^JU ; dlia 

La ^Vlj 4 t_J_ikil <_li] (jLJalj (jjoijJl 4_J] cluluJal La joJl i lilJa Cliajjujl ; Jlia 

^tJjjaij (jjjljil tJLiai jlj 4 jAjmail ^ Ajjlij jjoijil ^ LiL^. 
oLLujLj ^^uajljJlj 4 J jW j_J .1 ja-\j jjU-aLua^l (jALud-a al_Ljj 4 j Cnh ^ 

( 

D'aprĕs An-Nawwas ibn Sam'an 96 - A_ic. Jii - f 
le Prophĕte - ^ j - a dit : 

« La Piĕtĕ consiste en la haute moralitĕ, le mal est ce qui met ton ame dans 
1'embarras et qu'il te rĕpugne que les gens le dĕcouvrent en toi ». 97 

Wabikha ibn Mou'ad - -uciii^j - rapporte : 

Je me rendis une dois auprĕs de l'Envoyĕ d'Allah - ^ j^Jc. ai - et il me dit : 

- Tu es venu me poser des questions sur la piĕtĕ. 

- Certes, dis-je.> 

- Interroge ton coeur, dit-il : la piĕtĕ est toute chose dans laquelle l'ame et le 
coeur trouvent leur quiĕtude. Le mal est ce qui tourmente ta conscience et met 
ton coeur dans 1'hĕsitation, quoique les gens te donnent un avis contraire et 
insistent dessus plusieurs fois. 98 


96 Biographie page 122 

97 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (4/1980) (n°2553), At-Tirmidhi (2389), 
Ahmad (4/182), al Bayhaqi (10/142), al Hakim (2/14), al Hafez dans « al fath » 
(1/458), al Muttaqi dans « a/ kanz » (5163), At-Tabrizi dans « al mishkat » 
(5073) }. 

98 { Hadith rapportĕ par Ahmad (4/228), as-Suyuti dans « adh-dhurr al manthur 
» (2/2551), al Bayhaqi dans « dala'il an-nubuwwa » (6/293), az-Zubaydi dans « 
al ithaf » (6/42), at-Tahawi dans « al mushkil », al Haythami dans « majma az- 
zawa'id » (10/175), ad-Darimi (2/2533). Qualifiĕ de beau [ hasan ] par at- 
Tirmidhi. 
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Commentaire 


« La piĕtĕ consiste en la haute moralitĕ » : La piĕtĕ [ birr ] est un mot qui 
dĕsigne le bien, 1'abondance du bien et la bonne moralitĕ, ceci dit, 1'homme doit 
ĕtre magnanime et doit avoir un bon comportement. 

Quand l'homme a un bon comportement envers Allah - JUj - et envers les 
serviteurs d'Allah - - et, il lui en rĕsulte un grand bien, sa poitrine s'ouvre 

davantage a 1'islam et son coeur trouve la quiĕtude dans la foi. 

Concernant le pĕchĕ, le Prophĕte - ^ j -uk. jit ju^ - |'a expliquĕ comme ĕtant : « 
ce qui tourmente ta conscience » et ceci en s'adressant a An-Nawwas ibn 
Sam'an, le noble Compagnon. Quant aux gens pervers, les pĕchĕs ne troublent 
pas leur conscience et il leur rĕpugne pas que les gens soient au courant de leurs 
pĕchĕs, bien pis, certains d'entre eux se rĕjouissent et se vantent d'avoir commis 
des actes de perversitĕ. 

Ces paroles du Prophĕte - ^ jaJc. m - sont donc adressĕes a 1'homme qui se 
maintient sur le chemin de Rectitude et qui, quand il a 1'intention de commettre 
une mauvaise action, dĕteste que les gens dĕcouvrent cela en lui. 

Ce point de repĕre signalĕ par le Prophĕte - ^ j-uk. Ju^ - sert aux gens du bien 
et de la piĕtĕ. 

Dans le mĕme sens, il y a le Hadith rapportĕ par Wabikha raa dans lequel il a dit 
: Je me rendis une fois auprĕs de l'Envoyĕ d'Allah - ^ J -uk..ii t >^ - et il me dit : - 
« Tu es venu me poser des questions sur la piĕtĕ. » - Certes, dis-je. - « 

Interroge ton coeur » lui dit le Prophĕte - ^ j-ukki^^ - 

II lui a demandĕ de ne consulter personne mais de consulter son coeur. II lui a 
dĕfinit la piĕtĕ comme ĕtant toute chose dans laquelle l'ame trouve sa quiĕtude. 
Quand la conscience d'une personne est tranquille vis-a-vis d'une chose et que 
son coeur y trouve sa quiĕtude, c'est que cette chose relĕve de la piĕtĕ, il peut 
alors la faire. 

« Le mal est ce qui tourmente ta conscience » En effet, quand 1'homme voit 
qu'une chose le tourmente dans son for intĕrieur et livre son cceur a 1'hĕsitation, 
qu'il sache qu'il s'agit d'un pĕchĕ. 

Le Prophĕte - ^ j jii Ju*> - a ensuite ajoutĕ : « Quoique les gens te donnent un 
avis contraire et insistent dessus plusieurs fois » : Ce genre de problĕmes arrive 
souvent, on voit l'homme hĕsiter a faire une chose, sa conscience n'est pas 
tranquille vis-a-vis d'elle, les gens lui disent que cette chose est licite et il n'y a 
pas de mal a la faire, mais son coeur n'arrive pas a 1'accepter, son ame n'y trouve 
pas sa quiĕtude. A celui-la on dit que cette chose relĕve du pĕchĕ et il vaut 
mieux qu'il l'ĕvite. 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Le mĕrite de la bonne moralitĕ, le Prophĕte - ^ - |'a rendue 

ĕquivalente a la piĕtĕ. 

- Le repĕre pour savoir qu'une chose est un pĕchĕ c'est quand celle-ci tourmente 
la conscience et que l'ame n'y trouve pas sa quiĕtude. 

- Le croyant est celui qui n'aime pas que les gens soient au courant de ses 
dĕtauts, contrairement au libertin qui ne s'en soucie pas. 

- La physiognomonie [ firasa ] du Prophĕte qui, avant que Wabikha ne lui dise 
quoique ce soit, l'a devancĕ par cette parole : « Tu es venu m'interroger sur la 
piĕtĕ ». 

- La possibilitĕ de dĕtĕrer le jugement d'une chose a l'ame rassĕrĕnĕe qui 
dĕteste le mal et aime le bien. 

- A 1'homme de consulter son ame sans s'en remettre aux fatwas du commun 
des gens, car certains d'entre eux qui n'ont pas de savoir religieux peuvent lui 
donner une rĕponse que son ame a du mal a accepter. Dans ce genre de 
situation, il s'en remet au jugement de sa conscience. 

- Dans le cas ou l'effort d'initiative (pour la recherche de la vĕritĕ ) [ ijtihad ] est 
possible, on ne doit pas s'en passer au profit du conformisme [ Taqlid ], le 
Prophĕte - ^ j M - a en effet dit : « Quoique les gens te fournissent des 
fatwa et insistent dessus ». 


28 - L'attachement a la Sunna. 

Le yingt huitiĕme Hadith 

Oj jju* Jl J C-~J 



http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


_J 70 


( • <J^-®j c5-L“ jx)1j jjtj ^jt aljj ) 


Abu al Irbad ibn Sariya - M - a dit : 

L'Envoyĕ d'Allah - ^ j^ iii ju^ - nous a fait un sermon qui remplit nos coeur de 
crainte et fit couleur nos larmes. Nous lui dimes : 

- « Envoyĕ d'Allah ! On dirait que c'est le sermon de quelqu'un qui fait ses 
adieux. Fais-nous donc quelques recommandations » 

II dit : « Je vous recommande de vous prĕmunir envers Allah, d'ĕcouter et 
d'obĕir mĕme si votre ĕmir est un esclave. Celui d'entre vous qui vivra, verra de 
grands diffĕrents. Suivez ma tradition et celle des successeurs bien droits et bien 
guidĕs. Accrochez-vous a cette tradition, mordez-y avec vos dents molaires. 
Mĕfiez-vous des nouveautĕs [ Muhdathat ], car toute innovation est un 
ĕgarement » . 10 ° 


Commentaire 


« L'Envoyĕ d'Allah nous a fait un sermon » : Le sermon ( au sens du terme arabe 
de [ wa'd ] c'est un rappel dans lequel on inspire aux ames des gens le dĕsir de 
rencontrer Allah et le Paradis [ targhib ] et la crainte de Son chatiment [ tarhib ]. 
Le Prophĕte - ^ j ^ ■*' - faisait des sermons a ses compagnons de temps a 

autre et sans excĕs de peur qu'ils s'ennuient. 

Ce sermon a fait frĕmir les cceurs des compagnons et a fait couler leurs larmes. 

« Nous lui dimes : « Envoyĕ d'Allah ! On dirait que c'est le sermon de quelqu'un 
qui fait ses adieux. Fais-nous donc quelques recommandations » » : Cela parce 
que le sermon de quelqu'un qui fait ses adieux est touchant. Cette demande des 
compagnons relĕve de leur intelligence car ils ont vite saisi 1'occasion pour 
demander au Prophĕte - ^ j-uk. jii ju^ - de leur faire une recommandation. 

II a dit : « Je vous recommande de vous prĕmunir envers Allah » : Se prĕmunir 
envers Allah c'est se prĕmunir de Son chatiment en observant Ses ordres et en 
ĕvitant Ses interdits, et c'est le droit d'Allah - J^ - sur nous. 

« d'ĕcouter et d'obĕir » c'est-a-dire ĕcouter et obĕir les reprĕsentants de 
1'autoritĕ [ wulatu-l-umur ] mĕme si l'ĕmir est un simple esclave. Cette phrase 


99 Biographie page 122 

100 { Hadith rapportĕ par Ahmad (4/126-127), Abu Dawud (4607), At-Tirmidhi 
(2676), Ibn Maja (42), Ibn Hibban (102), qualifiĕ de sahih par al Albani dans « al 
irwa » (2455). } 
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va dans le sens du verset suivant : { Vous qui croyez, obĕissez a Allah, obĕissez 
a l'Envoyĕ d'Allah et aux reprĕsentants de 1'autoritĕ d'entre vous }. 101 

« Celui d'entre vous qui vivre » : celui d'entre eux dont la vie sera longue verra 
de grands contlits, et c'est ce qui est effectivement arrivĕ a l'ĕpoque des derniers 
compagnons - ^ jit ^j-. Le Prophĕte - ^ a\ - a ensuite ordonnĕ de se 
conformer a sa tradition et a la tradition des successeurs bien-guidĕs qui ont 
succĕdĕs a lui auprĕs de sa communautĕ, que ce soit dans le savoir ou dans 
1'adoration ou dans la prĕdication, et a leur tĕte les quatre califes Abu Bakr, 
'Omar, 'Othman et 'Ali - ^^jc. jilt j - , 

« Bien guidĕs » : C'est une description explicative [ wasf kashif ], car tout ĕtre 
de droiture est bien guidĕ. Ils sont bien guidĕs dans le sens qu 'Allah - - les a 

guidĕs sur la voie de vĕritĕ. 

« Mordez-y avec vos molaires » : C'est une mĕtaphore qui exprime la force avec 
la quelle on doit s'attacher a la tradition [ Sunna ]. 

« Mĕfiez-vous des nouveautĕs » La nouveautĕ [ muhdatha ] c'est tout chose 
inventĕe dans la religion sans preuve lĕgale. Ainsi quand le Prophĕte - j -uk iit 
^ - a ordonnĕ de se cramponner a la tradition, il a mis en garde contre 
l'innovation [ bid'a ] en disant : « toute innovation est un ĕgarement ». 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Le vif intĕrĕt que porte le Prophĕte - ^ - a l'exhortation de ses 

compagnons, il choisit des sermons touchants qui font frĕmir les coeurs et font 
couler les larmes. 

- Quand un homme fait ses adieux a ses frĕres, il est souhaitable qu'il leur fasse 
un sermon qui sert de legon pour eux et qui soit touchant, car les sermons qui se 
font lors de la sĕparation ne s'oublient pas. 

- II n'y a pas de recommandations meilleure que le recommandation de se 

prĕmunir envers Allah - -. 

- Cette recommandation est avant tout celle d'Allah - - adressĕe aux 

premiers comme eux derniers, IL a en effet dit : { A vous comme a eux qui 
avant toi ont regu le Livre, Nous recommandons de se prĕmunir envers Allah 

-i 102 


101 { Qour'an, 4,59 }. 

102 { Qur'an 4 ;131 }. 

http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


72 


- La recommandation d'ĕcouter e d'obĕir aux reprĕsentants de l'autoritĕ : Allah 

l'a aussi recommandĕe dans Ses paroles : { Vous qui croyez, obĕissez a Allah, 
obĕissez a L'Envoyĕ et aux reprĕsentants de 1'autoritĕ d'entre vous . } 103 , a 
moins qu'ils n'ordonnent de dĕsobĕir a Allah - -. Aucune crĕature ne doit, en 

effet, obĕir a un ordre qui le ferait dĕsobĕir a Allah, le Prophĕte - ^ &\ j^ - 

a dit : « L'obĕissance se fait dans ce qui est convenable », a partir de la on 
comprend pourquoi Allah n'a pas citĕ le verbe « obĕissez » quand II a citĕ ceux 
qui dĕtiennent 1'autoritĕ, cette obĕissance dĕpend de celle d'Allah - J^, - et de 
Son Envoyĕ - j-uL- jjt Ju^ -. 

- II est prĕfĕrable que le prĕdicateur fasse des sermons qui sont touchants 
autant par le style que par la fagon de prĕsenter les choses, a condition de ne 
pas citer des Hadiths faibles ou inventĕs [ mawdu ] prĕtendant que cela serait 
utile pour faire bouger les coeurs, mais au contraire la citation de ce genre de 
Hadith est nĕfaste, il est rapportĕ de fagon certaine que le Prophĕte - j-gk &\ Ju^ 

- a dit : « Celui qui impute a moi une citation alors qu'il sait qu'elle n'est pas 
de moi, celui-la fait partie des menteurs ». 104 

- A celui qui veut quitter ses amis ou ses frĕres de leur faire un sermon ĕdifiant. 

- II est souhaitable de demander aux gens du savoir de nous faire des 
recommandations. 

- La rĕalisation de l'une des prophĕties de l'Envoyĕ - j-uk. li ju^ - qui est la 
suivante : « Celui d'entre vous qui vivra, verra de grands diffĕrends ». Les 
compagnons qui ont vĕcu longtemps ont effectivement assistĕ a de nombreux 
diffĕrents au sein de la communautĕ, comme c'est marquĕ dans les ouvrages 
d'histoire. 

- L'obligation de se cramponner avec force a la sunna de l'Envoyĕ d'Allah - 
^j^- surtout lors des diffĕrends et des divisions. 

- La mise en garde contre les nouveautĕs, c'est-a-dire, les nouveautĕs dans la 
religion. Quant aux nouveautĕs dans la vie, il faut les examiner ; si elles 
comportent des avantages dans la vie, il faut les examiner ; si elles comportent 
des avantages, elles ne sont pas blamables. II faut donc mettre en garde contre 
les nouveautĕs dans la religion en raison de la division, la dispersion et les 
conflits qu'elles causent de la communautĕ. 

- Toute innovation dans la religion est un ĕgarement, il n'y a pas parmi les 
innovations dans la religion celles qui sont acceptables comme avaient prĕtendu 
certains avants. Celui qui pense qu'une innovation est bonne, il ne sort pas des 3 
cas suivants : 

1) II se peut qu'elle ne soit pas une innovation mais il a cru qu'elle l'est. 

2) II se peut qu'elle ne soit pas une bonne chose aux yeux de la loi, mais que lui 
la voit bonne. 


103 { Qur'an 4,59 } 

104 { Rapportĕ par Muslim dans son introduction } 
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3) Quant au troisiĕme cas qui suppose que c'est une innovation dans la religion 
et en mĕme temps une bonne chose, ceci est impossible car le Prophĕte - 
^ - a dit : « Toute innovation ( dans la religion ) est un ĕgarement ». 


29 - La voie du Paradis. 

Le yingt neuyiĕme Hadith 


jj 


J 




juM 


^^ijjk! ! 15 j! Jjjmj Lj • d \ ls • JLa ( <jc. jjj! ^ J_±a. LH ^L*_a j_c. 

: JIS 4 jU! jc- ^giiC-Ljj AliJl 

tJjuoij V *&! Aj*j ' 4_ilc. ISj! o jjoij j-a ^^^Jc. j. Utl J Ailj 4 ~ ; Lt-. jc, diiLm jii 

; jLa ^aii Cia2\ ^ciLij 4 jlula-aj jjutaJj 4 jll jjj i oUuu^J! ^j£i j i llljl 

qL>j 4 jJaaJ! U.L-ol! j i Ai^. ^aj >-ol! ;? jjjJ! c_j! jj! (^^Jc. LlLl V! 

j_c. ^jj-l^. ^gil >Ti j ; iiLj J-Ji! dj^. J^ jJ! oi^-u-aj c jLill *LLI 

ojj_Ac.j j_jaVl (JjjIj-j tJj-il! VI ; JLa ^aii * jj j ^lJj ^ *i*\ J t>>^\! 

sJj-4Cj 4 ^aVLmV! J--aV! (Jjj! J ^ ; JU 4 lu! Jjjujj L ^Jj ; (Jllia ? 4 uo!_Luj Sjjij 
; c" 1 lqa ( ? cJJi VLaj dij_ii.i VI j) ; JU ^ii ( iLg_L! 4ual_Luj SjjJj 4 SVLJ! 
Loij j Lj! ^_jj Lj ; dJa 4(j La LiJc. (__a£ ) ; Jlij AjLujL Lkla ! Li! J jjujj L ^^Jj 
^J c. jLii! (jjjLii! c j J_& j liLoi c*\"K" ) ; Jlii ? <_i ^Kii Loj jjiL! jL 
_ !? ^iluJi jjl V) - (j ^aA jLL-a (^jJc. j) ; JLS ji — J^J 

(j l j i h-n. (." i J*v ; Jlaj jjujjil aljj j) 


Mou'adh Ibn Jabal - aIc. jjl 


LS^VJ 


rapporte : J'ai dit une fois : 


- Envoyĕ d'Allah ! Indique-moi une oeuvre qui me fera entrer au Paradis et qui 
m'ĕloignera du Feu. II a dit : 

- Tu viens d'interroger sur une affaire ĕnorme qui est pourtant aisĕe pour qui 
Allah le Trĕs-Haut l'a rendue aisĕe : Tu adores Allah sans rien Lui associer, tu 
accomplis la priĕre, tu t'acquittes de 1'aumone lĕgale [ zakat ], tu jeunes le mois 
de Ramadan et tu fais le pĕlerinage. 

Puis il ajouta : - Veux-tu que je t'indique les portes du bien ? Le jeune est un 
rempart. L'aumone ĕteint le feu, de mĕme la priĕre de 1'homme au coeur de la 
nuit : { Eux qui dĕtachent leurs flancs de leur lit, rĕcita-t-il, pour invoquer leur 
Seigneur, dans la crainte et 1'espoir, et sur notre attribution fait dĕpense. Nulle 
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ame ne peut connaitre ce qu'on a rĕservĕ pour eux comme traicheur des yeux, 
en rĕcompense de ce qu'ils pratiquaient.} 105 

Puis il a dit : 

- Veux-u que je t'indique la tĕte de l'affaire, son squelette et son sommet ? 

- Bien sur que oui, Envoyĕ d'Allah ! Dis-je. 

- La tĕte de l'affaire, c'est l'Islam ; son squelette, c'est la priĕre ; son sommet, 
c'est le Jihad. 

II dit ensuite : 

- Veux-tu que je t'indique ĕlĕment essentiel dans tout cela ? 

Je dis : 

- Bien sur que oui, Envoyĕ d'Allah ! 

II saisit sa langue et dit : 

- Mets un frein a celle-ci. 

Je dis : 

- 6 Prophĕte d'Allah, pourrions-nous ĕtre punis pour ce que nous disons ? 

- Que ta mĕre te perdre, dit-il, qu'est-ce qui fait culbuter les gens sur leurs 
visages - ou il a dit : « sur leurs narines » - dans le Feu si ce n'est ce que leurs 
langues moissonnent ?. » 106 


Commentaire 


Mu'adh Ibn Jabal - - rapporte avoir dit : « Envoyĕ d'Allah, indique-moi 

une oeuvre qui me fera entrer au Paradis et qui m'ĕloignera du Feu ». Le Paradis 
est la demeure d'Allah - >3> - a mĕnagĕ a Ses adorateurs pieux, il y a dedans 
ce que nul oeil n'a vu, nulle oreille n'a entendu et ce que nulle ame ne peut 
imaginer. L'Enfer ( le Feu ) est la demeure qu'Allah - > 3> - a mĕnagĕ aux 
mĕcrĕants, le Chatiment y est intense comme c'est dĕtaillĕ dans a/ Qur'an wa 
As-Sunna. Mu'adh a posĕ cette question parce que c'est ce qui est de plus 
important a ses yeux. En effet, chaque croyant doit avoir comme objectif majeur 
d'entrer au Paradis et d'ĕtre ĕloignĕ de l'Enfer, 


105 Qur'an, 32, 16-17. 

106 {Hadith rapportĕ par at-Tirmidhi (2616), An-Nasa'i (11394), Ibn Maja (3973), 
Ahmad (5/231-236-237-245), qualifiĕ d'assez-bon [ hasan ] dans « al irwa » 
(2/139) }. 
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Le Trĕs-Haut a dit : { Quiconque ĕchappe au Feu sera introduit au Paradis : 
donc, pour lui, le triomphe. } 107 

Le Prophĕte - > j-uk. jit - lui a rĕpondu : « Tu viens d'interroger sur une 
affaire ĕnorme » : Cette affaire ĕnorme est soit le fait de gagner le Paradis et 
d'ĕtre sauvĕ de l'Enfer, soit l'acte mĕme qui fera entrer au Paradis et ĕloignera 
de l'Enfer. Puis il a dit que cet acte est aisĕ pour qui Allah l'a rendu aisĕ. 

Ensuite il s'est mis a dĕtailler sa rĕponse, il a dit : « Tu adores Allah sans rien Lui 
associer ». 

Adorer Allah - JL 3 > - c'est tacher de Lui obĕir par soumission a Son ordre et 
ĕviter Ses interdits par dĕvouement a Lui. 

« Sans rien Lui associer » : Ne lui associer ni ange rapprochĕ ni un Prophĕte 
envoyĕ, car la consĕcration a Allah est une condition de validitĕ de 1'adoration. 

Comme acte qui fait au Paradis, il y a l'accomplissement de la priĕre, il a dit : « 
Tu accomplis la priĕre ». Son accomplissement consiste a faire correctement ses 
piliers, ses obligations, ses conditions, en y ajoutant tout ce qui la rend parfaite. 

Comme acte aussi est que : « tu t'acquittes de 1'aumone I ĕgale ». C'est un droit 
qu'on prĕlĕve de fagon obligatoire d'un bien quand il remplit certaines conditions. 
Ce droit est destinĕ a une catĕgorie des gens bien prĕcise, tout cela est dĕtaillĕ 
dans les ouvrages de jurisprudence [ Fiqh ]. 

« Tu jeunes le mois de Ramadan » : Le Ramadan est le mois qui est connu. Le 
Jeune s'est adorer Allah en s'abstenant de manger, de boire, de faire un rapport 
sexuel et les autres choses qui vont dans ce sens, depuis le lever de l'aube 
jusqu'au coucher du soleil. 

« tu fais le pĕlerinage » c'est-a-dire aller a Mekka (La Mecque) pour accomplir les 
rites. 

Ces prescriptions sont en fait les 5 piliers de 1'Islam : Adorer Allah sans rien Lui 
associer, accomplir la priĕre, s'acquitter de 1'aumone lĕgale, observer le jeune et 
faire le pĕlerinage de Maison sacrĕe. Quand le tĕmoignage de 1'unicitĕ, il est 
inclus dans ce dernier, car le tĕmoignage de 1'unicitĕ « La ilaha ill Allah » il y a 
1'adoration d'Allah - > -, et dans 1'adoration il y a la croyance en Son Envoyĕ 

et le devoir de le suivre. 

Puis le Prophĕte - > j-gk. kt - a dit « Veux-tu que je t'indique les portes du 
bien ? », c'est-a-dire ce qui permet d'accĕder au bien, puis il continua comme si 
Mu'adh avait rĕpondu par l'affirmative : « La Jeune est un rempart », le jeune 
protĕge des pĕchĕs et protĕge du Feu le Jour de la Rĕsurrection. « L'aumone, 
dit-il, ĕteint le pĕchĕ comme l'eau ĕteint le feu » : L'aumone c'est donner 
1'argent au pauvre et aux nĕcessiteux dans le but de se rapprocher d'Allah - j> 
> - dans le but de se rapprocher aussi du pauvre et ĕtre bel-agissant a son 
ĕgard. Cette aumone ĕteint le pĕchĕ comme l'eau ĕteint le feu, et on sait que 


107 { Qur'an, 3,185. 

http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-bloq.com/ 


76 


quand l'eau est versĕe sur le feu il n'en laisse rien, de mĕme 1'aumone ne laisse 
pas de trace au pĕchĕ. 

« La priĕre de 1'homme au coeur de la nuit » ĕteint aussi le pĕchĕ comme l'eau 
ĕteint le feu. Le coeur [jawf ] de la nuit c'est la moitiĕ de la nuit, et la meilleur 
priĕre de la nuit est celle qui se fait dans sa deuxiĕme moitiĕ ou le tiers qui vient 
aprĕs la premiĕre moitiĕ a 1'instar de David [ Daoud ] - - qui dormait la 

moitiĕ, priait le tiers et dormait le sixiĕme restant. Pour appuyer ces dires, 
l'Envoyĕ d'Allah - > - a rĕcitĕ ce passage du Qur'an : Ceux qui 

dĕtachent leurs flancs de leur lit, rĕcita-t-il, pour invoquer leur Seigneur, dans la 
crainte et dans 1'espoir, et sur notre attribution font dĕpense... . En effet, ceux-la 
dĕtachent leurs flancs de leur lit pour prier la nuit et dĕpensent de ce qu'Allah - 
> j> - leur a attribuĕ, ce sont donc 1'aumone et la priĕre de la nuit prĕcitĕes 
dans ce Hadith. 

Ensuite il a dit : « Veux-tu que je t'indique la tĕte de l'affaire, son squelette et 
son sommet ? ». Quand Mu'adh acquiesga, il dit : « La tĕte de l'affaire, c'est 
1'Islam ». L'affaire qui dĕpasse toutes les autres affaires, c'est 1'Islam, car l'Islam 
transcende toute chose et rien ne le transcende, il ĕlĕve 1'homme au-dessus des 
gens mauvais comme les mĕcrĕants, les associateurs et les hypocrites. 

« Son squelette est la priĕre » : Le squelette de 1'Islam est la priĕre, c'est donc 
sa charpente. Llslam ne peut se tenir debout sans la priĕre. Son abandon fait 
sortir l'homme de l'Islam vers la mĕcrĕance - Que notre refuge soit en Allah de 
cela- . 

« Son sommet est le Jihad » : Le combat dans le sentier d'Allah - > - est le 

sommet de 1'Islam. Par I eJihad, les musulmans s'ĕlĕvent au dessus de leurs 
ennemis. 

Puis le Prophĕte - > j<uk ki - a proposĕ a Mu'adh ceci : « Veux-tu que je 
t'indique 1'essentiel dans tout cela ». Quand Mu'adh acquiesga vivement, le 
Prophĕte - > j-uk. jii^. - saisit sa langue et dit : « Mets un frein a celle-ci ». Ce 
qui signifie ne pas la laisser lancer des mots a tort et a travers, car c'est un vrai 
danger. 

Mu'adh Ibn Jabal a dit : « 6 Prophĕte d'Allah, pourrions-nous ĕtre punis pour ce 
que nous disons ? ». Le Prophĕte - > j> ■*' - a rĕpondu par cette expression 

: « Que ta mĕre te perde ! », expression qui n'est pas a prendre au sens littĕral, 
mais on la dit pour attirer 1'attention de 1'interlocuteur et 1'inciter a bien saisir les 
paroles qu'on lui adresse. « Que ta mĕre te perde, dit-il, qu'est-ce qui fait 
culbuter les gens sur leurs visages » ou peut ĕtre qu'il a dit : « ...sur leurs 
narines » : Ce doute vient d'un des rapporteurs de ce Hadith. « Qu'est-ce qui fait 
culbuter les gens sur leurs visages - ou il a dit : « sur leurs narines » - dans le 
Feu si ce n'est ce que leurs langues moissonnent ? », c'est-a-dire ce que leurs 
langues abattent par les propos [ mauvais ] qu'elles lancent. Donc laisser faire sa 
langue est une cause pour culbuter l'homme sur son visage dans le Feu - Que 
notre refuge soit en Allah de cela - 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'attachement des compagnons - - aux ceuvres qui les font entrer 

au paradis et les ĕloigner de l'Enfer et que cela est la chose la plus importante a 
leurs yeux. 

- L'affirmation du Paradis et de l'Enfer, ils existent maintenant et ne pĕriront 
jamais. 108 

- L'annonce que ce sur quoi Mou'adh a posĕ la question est ĕnorme, « tu viens 

d'interroger sur une affaire ĕnorme, lui dit-il », c'est-a-dire qu'il vient 
d'interroger sur une oeuvre ĕnorme en raison de ce qui en rĕsulte comme 
rĕcompense. Le Prophĕte - > j ^ - l'a tranquillisĕ en lui affirmant que 

cette affaire est aisĕe pour qui Allah - - l'a rendue aisĕe. La legon qu'on 

peut tirer de cela est que 1'homme doit recourir a Allah - JL - dans la 
demande de lui rendre les choses aisĕes et qu'il sache que se prĕmunir envers 
Allah - > j> - est l'une des causes qui font qu'IL lui rende les choses aisĕes, II a 
en effet dit : { Qui se prĕmunit envers Allah, Allah met en son affaire facilitĕ. } 

- La chose la plus prioritaire et la plus importante est 1'unicitĕ d'Allah [ At-Tawhid 

] et la consĕcration a Lui [ ikhlas ], le Prophĕte - > - a dit comme 

premiĕre injonction : « Tu adores Allah sans rien Lui associer » font allusions aux 
5 piliers de 1'islam. 

- C'est un bon moyen d'enseignement que d'exposer une question a l'ĕlĕve en 

enflammant en lui le dĕsir d'ĕcouter la suite, le Prophĕte - > - a pour 

cela dit a Mou'adh : « veux-tu que je t'indique les portes du bien ? » 

- Le jeune est un rempart, c'est un bouclier qui se dresse entre le jeuneur et le 
verbiage, le mensonge, la mise en pratique de ce dernier, 1'insolence, etc. II est 
aussi un bouclier pour le jeuneur contre le Feu de l'Enfer. 

- Le Grand mĕrite de 1'aumone au coeur de la nuit ĕteint le pĕchĕ, le Prophĕte - 

> - a dit : « L'aumone ĕteint le pĕchĕ comme l'eau ĕteint le feu, de 

mĕme la priĕre de l'homme au coeur de la nuit ». 

- Le Prophĕte - > - appuie ses paroles par des arguments dans al 

Qur'an, comme il l'a fait en rĕcitant les versets suivants : { Ceux qui dĕtachent 
leurs flancs de leur lit, pour invoquer leur Seigneur, dans la crainte et dans 
1'espoir, et sur notre attribution font dĕpense... }. 


108 { Le commentateur cite cet article du crĕdo des Gens de la Sunna et de la 
communion [ Ahl Sunna wa-l Jama'a ] pour inhrmer la doctrine de Mu'tazilite qui 
soutiennent que le Paradis et l'Enfer n'existent pas aujourd'hui, mais ils seront 
crĕes le Jour de la Rĕsurrection, et pour intirmer ĕgalement la doctrine de 
Jahmite selon laquelle le Paradis et TEnfer s'ĕteindront.} 
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- Le Prophĕte - ^ j - exposait des fois les sujets sous forme 

interrogative pour attirer 1'attention de l'interlocuteur. 

- L'affaire majeure des crĕatures a une tĕte, un squelette et un sommet : la tĕte 
de l'affaire est l'islam, son squelette la priĕre, son sommet est le Jihad dans le 
sentier d'Allah. 

- Celui qui abandonne la priĕre est un mĕcrĕant, le Prophĕte - ^ j -uk. jit - a 
en effet dit : « son squelette est la priĕre », il devient ĕvident que quand le 
squelette s'ĕcroule tout le corps s'ĕcroule. Cette thĕse est la plus vraisemblable 
d'entre les thĕses des savants, elle est appuyĕe par des arguments dans Al 
Qur'an, As-Sounna Nabiya et les paroles des savants. Nous savons d'ailleurs 
explicitĕ cette question dans une ĕpitre que nous avons produite. 

- Dans le Djihad, il y a le suprĕmatie de 1'Islam : « Son sommet est le Jihad » 

- Ce qui permet de contenir toute cette affaire est le controle de la langue, le 

Prophĕte - ^ - a en effet dit : « Veux-tu que je t'indique 1'ĕlĕment 

essentiel dans tout cela ? ». Quand Mu'adh acquiesga, il saisit sa langue et dit : « 
Mets un frein a celle-ci ». 

- Le danger de la langue sur 1'homme, car il a dit « Qu'est-ce qui fait culbuter les 
gens sur leurs visages - ou leurs narines- dans le Feu si ce n'est ce que leurs 
langues moissonnent ? ». 

- Le soin avec lequel les paroles du Prophĕte - j-uk. jit - sont enregistrĕes. 

Quand le rapporteur n'ĕtait pas sur, lequel des deux termes (visage ou narines) 
a ĕtĕ dit par le Prophĕte - ^ - ? II les a citĕs tous les deux dans le 

Hadith. 

30 - Les droits d’Allah. 

Le trentiĕme Hadith 


Cn.wll 


^Uj) ^ ^Uil (Jjjujj j)XJ i AJlC <Uj) ^^^uJaj JjalU jj ^ajJja. ^ jjujjL]) A jLu jC- 
^La IjjJ-^. A^j t lAjjtJjujaj ^La jiajl j^ jiaj^ ^JLjlj j5il j) * JL5 i aj 1 jjj AjIc- 

Xa jLbudj jjc. a j P us) jc- cIi^jujj i U j%Lij ^.Lijjj) ^j^.j t Ia jAi*j 

' ^ *<(-, ) jj^jj 

( i jkijtuJt 




j ) 


D'aprĕs Abu Tha'laba al Khusham 109 - -uc M -, l'Envoyĕ d'Allah - j «uk. jii 
- a dit : 


109 


Biographie page 122 
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« Certes, Allah Le Trĕs-Haut a imposĕ des prĕceptes, ne les laissez pas perdre ; 
il a fixĕ des normes, ne les transgressez pas ; II a interdit des choses, n'en 
profanez pas le caractĕre illicite ; II s'est tu a propos d'autres choses par 
misĕricorde a votre ĕgard, non par oubli, ne vous enquĕrez pas d'elles ». 110 


Commentaire 


« Certes, Allah Le Trĕs-Haut a imposĕ des prĕceptes » : ces paroles signifient 
qu'IL a imposĕ a Ses serviteurs de fagon formelle des prĕceptes qui sont connus 
comme les cinq priĕres quotidiennes, 1'aumone lĕgale, le jeune du Ramadane, le 
pĕlerinage, le bel-agir a 1'ĕgard des pĕres et mĕre, la bienveillance a 1'ĕgard des 
proches parents, etc. 

« ne les laissez pas perdre », c'est-a-dire : ne les nĕgligez pas, que ce soit par 
un abandon complet, ou en les prenant a la lĕgĕre, ou en les faisant de fagon 
imparfaite ou incomplĕte. 

« II a fixĕ des normes » : II a prescrit des obligations et II leur assignĕ des 
conditions et des restrictions. 

« II a interdit des choses, n'en profanez pas le caractĕre illicite » : II a interdit 
des choses comme 1'associationnisme [ Ach-Chirk ] ; 1'irrespect des pĕre et mĕre 
; la mise a mort d'une personne car Allah la protĕge par un interdit, sauf si 
c'ĕtait a bon droit ; le vin ; le vol ; etc. 

« n'en profanez pas le caractĕre illicite », c'est-a-dire, ne pas tomber dans ces 
choses interdites, car tomber dedans profaner 1'ordre divin. 

« II s'est tu a propos d'autres choses » : II ne les a ni ordonnĕes ni interdites. 

« par misĕricorde a votre ĕgard » et ce, grace a Sa misĕricorde et en vue 
d'allĕger les contraintes pour Ses serviteurs. 

« non par oubli » : Allah n'oublie jamais. Moussa [ Moise ] - - a dit 

comme c'est relatĕ dans Al Qur'an : { Mon Seigneur ne s'ĕgare ni oubli. } 1U 
Allah - JUj - a donc laissĕ de cotĕ des choses par misĕricorde envers Ses 
serviteurs et non pas qu'II les a oubliĕes. 


110 { Hadith rapportĕ par al Bayhaqi (10/13), al Hakim (2/122), at-Tabrizi dans 
«al mishkat » (197), al Hafez dans « al matalib al 'aliyya » (2909). Qualifiĕ de 
beau [ hasan ] par at-Tirmidhi.} 

111 Qur'an, 20,52. 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Le bon comportement de l'Envoyĕ d'Allah - ^ j-uk. &\ ju^- en citant ce Hadith 
avec une classitication claire et explicitĕ. 

- Allah a prescrit a Ses serviteurs des obligations tormelles [ fara'id ]. Ces 
obligations sont de 2 sortes : L'obligation communautaire [ Fard kifaya ] : elle 
vise l'acte obligatoire en faisant abstraction de son auteur. Son statut consiste a 
ce que si certains individus en assurent l'exĕcution, le pĕchĕ de faillir a cette 
obligation ne frappe pas les autres, comme par exemple : l'appel a la priĕre [ 
Adhan ], le rĕ appel a la priĕre [ Iqama ], la priĕre mortuaire, etc. 

L'obligation ĕgalement est qu'il n'est pas permis a l'homme de transgresser les 
limites sacrĕes d'Allah - -. 

II s'ensuit de cette legon qu'il n'est pas permis d'aller a l'extrĕme dans la religion, 
c'est pour cela d'ailleurs que le Prophĕte - ^ - a blamĕ les 3 hommes 

qui ont dĕcidĕ d'agir dans ce sens. L'un d'eux a dit : « Pour ma part, je m'engage 
pour toujours a passer toutes mes nuits en priĕre ». L'autre a dit : « Et moi je 
m'engage a jeuner sans interruption toute ma vie ». L'autre enfin a dit : « Moi je 
m'engage a ne jamais me marier ». Le Prophĕte - ^ j-uk. kt ju^ - les a 
rĕprimandĕs et a dit : « En vĕritĕ, par Allah, je crains Allah bien plus que vous, 
mais je jeune des fois et je mange des fois, je prie une partie de la nuit et je 
dors une autre partie, j'ĕpouse les femmes. Celui qui se dĕtourne de ma voie 
n'est pas de communautĕ ». 

- L'interdiction de profaner le caractĕre illicite des choses interdites. Ces choses 
sont de deux sortes : 

Les fautes majeurs : elles ne peuvent ĕtre pardonnĕes que par le repentir. 

Les fautes mineurs : elles sont effacĕes par la priĕre, le pĕlerinage, les 
ĕvocations d'Allah - -, etc. 

- Tout ce a propos duquel Allah s'est tu, c'est une faveur de Sa part. Quand 

ĕventuellement une chose nous pose problĕme quant a son statut : est-ce qu'elle 
est obligatoire ou non ? si de plus elle ne dĕrive pas d'une chose obligatoire, elle 
fait alors partie de ce qu'Allah - - a pardonnĕ. De mĕme quand nous doutons 

si une chose est licite ou illicite et qu'a la base elle n'est pas illicite, elle fait partie 
des choses sur lesquelles Allah a passĕ. 

- L'inexistence de l'oubli chez Allah - -, ce qui prouve la perfection de Sa 

Science. II est Omniscient : 

II n'oublie pas ce qu'II sait et Son savoir n'a jamais ĕtĕ prĕcĕdĕe d'ignorance, II 
est de toute ĕternitĕ Omniscient. 

- Quand on s'enquit d'une affaire, il convient a ce qu'on ne dĕpasse pas le cadre 
du nĕcessaire et ce, a l'ĕpoque du Prophĕte - ^j-ukkt^, - car c'ĕtait une 
ĕpoque de la Rĕvĕlation des lois ( sur lui ), il est possible que quelqu'un pose des 
questions sur une chose qui n'ĕtait pas obligatoire (ou n'ĕtait pas interdite ), 
mais qu'elle le deviendrait a cause de ses questions. 
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31 - La \raie ascĕse. 

Le trente et uniĕme Hadith 


0 (_£^LJl lL-j Jj>c Sl 

jLai c *l!p ^! ^Jl t 4iP AAil (^wlpLJl wL*^> ^L^Jl jS ^j-P 

! J 1_a 3 £ ^sLiSl a\j! ^^^-1 ajlLwP !J Jwo^p ^Ip (3^^ • J j^j Sj • 

. ^j^LSI tjL^: ^j^LlS! wLLP Lo_a 3 wLAj !j ( 4\)! tjL^: Lj«-LS! (_J wLAj! 

* 

( 4_L^j>- JJL-Ij C 4j>rLa filjj 1 ) 


Abu l-'Abbas Sahl Ibn sa'd As-Sa'idi 112 - -uc m - rapporte : Un homme vint 
dire au Prophĕte - ^ j -uk. & i - « Envoyĕ d'Allah, montre-moi une ceuvre que si 
je la fais, Allah m'aimera et les gens m'aimeront aussi ». II lui dit : « Mĕne une 
vie de tempĕrance, Allah t'aimera ; renonce a ce que possĕdent les gens, les 
gens t'aimeront ». 113 


Commentaire 


Sahl Ibn Sa'id - - rapporte qu'un homme est venu voir le Prophĕte - 

(Jwj-ukjiii - ; Le compagnon n'a pas mentionnĕ le nom de cet homme car ce n'est 
pas nĕcessaire, 1'important c'est ce qui va se dire par la suite. II a dit : « Envoyĕ 
dAllah, montre-moi une ceuvre que si je la fais, Allah m'aimera et les gens 
m'aimeront aussi » : Ce que cherche cet homme est vraiment d'une grande 
importance, a savoir l'oeuvre qui procure l'amour d'Allah - 'Ju^JLL - et 1'amour 
des gens. 

Le Prophĕte - j uk. ji i - a dit : « Mĕne une vie de tempĕrance ». II l'a en 

effet exhortĕ a renoncer dans ce bas-monde a ce qui lui profitera dans l'au-dela, 
or pour cela il faut qu'il aspire a ce qu'il y a dans l'au-dela, car ce sont deux 
mondes antagonistes. De cela s'ensuit nĕcessairement que l'homme doit 
accomplir les oeuvres qui lui seront utiles dans l'au-dela, en se soumettant aux 
ordres, en ĕvitant les interdits et en laissant de cotĕ ce qui n'est d'aucun intĕrĕt 
s'agissant de 1'autre monde et qui, en plus, ne fait que gacher son temps. 

Quant a ce qui procure l'amour des gens, il a dit : « Renonce a ce que possĕdent 
les gens, les gens t'aimeront ». L'homme ne doit rien demander aux gens, ni 


112 Biographie page 123 

113 { Hadith rapportĕ par Ibn Maja (4102), At-Tabarani (5972), al 'Uqayli (413), 
Ibn 'Adi (3/31), Al Quda'i dans « musnad ash-shihab « (643), Abu Na'im dans « 
al hilya » (3/202) et dans « tarikh asbahan » (2/244), al Hakim (4/313), voir « 
as-sahiha » (944). } 
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convoiter ce qu'ils possĕdent, il doit ĕtre le plus loin des gens de ces choses-la 
pour que les gens 1'aiment. Quand quelqu'un tend toujours la main aux gens, ils 
le supportent mal et tiniront par le dĕtester. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- Les compagnons - ^oj - cherchent toujours a poser des questions sur 

ce qui leur est utile au Prophĕte - i cherchent toujours a poser des 

questions sur ce qui leur est utile au Prophĕte - ^ j -uic. i - 

- L'homme de par sa nature aime que Allah - 'Jt «JjjiJL- 1'aiment et que les gens 
1'aiment. II n'aime pas, par contre, que Allah - 'Juijt>jJ - le dĕteste ou que les 
gens le dĕtestent. 

- Celui qui fait preuve de tempĕrance dans ce bas-monde, Allah 1'aimera, car de 
cela s'ensuit nĕcessairement le dĕsir de ce qu'il y a dans l'au-dela. 

- Renoncer a ce que possĕdent les gens procure leur amour. 

- Convoiter ce qu'il y a dans ce bas-monde comme jouissances et dĕlices et s'y 
cramponner rend la personne haie par Allah - 'juijjuk-. Convoiter ce que les 
gens possĕdent et guetter 1'occasion pour leur en demander font que ces gens 
dĕtestent cette personne. 


32 - Tout prĕjudice est illĕgal. 

Le trente deuxiĕme Hadith 

^ . (_)l i J J-jp' Aiil ^ diil Jl C AJLP' iliil j ^^wUL| jjjL^ JJ 1 ^jl 

(Us jil) j dJJb. oljjj . Lo^jlPj ^j^jlwOl j a^-L* ®Sjj c 
(_£jJL j (3 Jb 4_Sj c LjI . ]g.iL» li c j* ^_L»j *ulp 4\)l ^JlS! 4-o! ^J 3 . J ĕj^ 
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D'aprĕs Abu Sa'id Ibn Malik Ibn Sinan al Khudri 114 - j - L'Envoyĕ d'Allah 

- j aJc. <l u t - a d it ! 

« Tout prĕjudice est illĕgal : qu'il soit involontaire [ darar ] ou volontaire [ dirar ] 


115 


Commentaire 


La mal n'est pas permis dans la loi islamique. Le Prophĕte - ^ \Ju^ - a dit 

que le prĕjudice volontaire et involontaire sont tous les deux illĕgaux, quoique le 
prĕjudice volontaire soit le plus grave. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


Quand un homme arrose un arbre dans sa maison et que l'eau passe chez son 
voisin sans 1'intention du premier, peut-ĕtre mĕme qu'il n'est pas au courant de 
ce qui s'est passĕ, la loi islamique exige qu'il rĕpare les dommages causĕs par 
l'eau une fois mis au courant. Si le propriĕtaire de 1'arbre dit qu'il ne l'a pas fait 
volontairement, il lui sera dit quand mĕme si c'est ainsi, tout prĕjudice est 
illĕgale. 

Quant au prĕjudice volontaire [ dirar ], c'est quand cet homme cherche a nuire a 
son voisin. Les savants ont d'ailleurs dĕduits de ce Hadith de nombreuses rĕgles 
jurisprudentielles. 


33 - La preuve incombe au demandeur. 

Le trente troisiĕme Hadith 

\ \ t \ 

\ c j%-U>j Jj-^j c U ^ a p J 

l5^ ^ *-&£Loj JU-j c *-^jpjj 

. j>S\ j* Jp 


114 Biographie page 123 

115 { Hadith Rapportĕ par Ibn Maja (2340, 2341), Ahmad (1/313), al Bayhqi 
(6/69-70-457), al Hakim (2/58), at-Tabarani (2/81), (11/302), al Haythami dans 
« al majma » ( 4/110). Qualifiĕ d'assez-bon par at-Timirdhi.} 
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,j L 


\J&J* 


a J^J L5^' 9 'jJ 


D'Aprĕs Ibn 'Abbas - -uc <&i -, |'Envoyĕ d'Allah - ^ - a dit : « Si l'on 

reconnaissait aux hommes le bien fondĕ de toutes leurs prĕtentions, les uns ne 
manqueraient certes pas de revendiquer les bien et la vie des autres ; mais le 
demandeur est tenu de fournir la preuve et le serment est imposĕ a celui qui nie 
la chose ». 116 


Commentaire 


« Si l'on reconnaissait aux hommes le bien fondĕ de toutes leurs prĕtentions » : 
Les prĕtentions sont ce qu'ils rĕclament contre les autres comme ĕtant leurs 
droits. Sachons donc que 1'attribution d'une chose se prĕsente sous trois aspects 

1- Attribuer a quelqu'un une chose qu'on possĕde, c'est-a-dire quand quelqu'un 
dit, par exemple : 

« Je dois telle chose a untel », ceci est un aveu [ iqrar ]. 

2- Attribuer a soi quelque chose qui est chez quelqu'un, en disant par exemple : 

« telle personne m'est redevable de telle chose », il s'agit-la d'une 
prĕtention [ da'wa ] 

3- Attribuer a quelqu'un une chose qui se trouve en possession d'un autre, 
comme dire par exemple : 

« Untel doit telle chose a untel », ceci est un tĕmoignage [ shahada ]. 

Ce Hadith vise les prĕtentions. 

Si un homme accuse un autre homme en lui disant par exemple : « Je te 
rĕclame cent dirhams » et que sa prĕtention est acceptĕe, d'autres gens vont 
rĕclamer les biens des autres. De mĕme si quelqu'un dit a un autre par exemple 
: « C'est toi qui as tuĕ mon pĕre » sans preuve, et que sa plaidoirie est tenue 
en compte, d'autres vont rĕclamer le sang des autres, mais la prĕtention n'est 
acceptĕe qu'avec une preuve, le Prophĕte - ^ j -uk. jii - a en effet dit : « 

...mais le demandeur est tenu de fournir la preuve ». La preuve est tout ce qui 
fait apparaitre la vĕritĕ tels que les tĕmoins, les indices matĕriels, etc. « Le 
serment est imposĕ a celui qui nie la chose » : Quand le demandeur ne peut pas 
fournir de preuve, le dĕfendeur doit jurer que la prĕtention du demandeur n'est 
pas fondĕe. 


116 { Hadith sahih, rapportĕ par al Boukhari (n°4552), Muslim (n°1711), al 
Bayhaqi (1/252), (5/332), ad-Daraqutni (4/107), al Hafez dans « at-talkhis » 
(4/208), at-Tabrizi dans « al mishkat » (3758), al Muttaqi dans « al kanz » 
(15285-18296-18297).} 
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Lecons tirĕes de ce Hadith 


- La loi islamique protĕge avec un grand intĕrĕt les biens des gens et leurs sang, 
le Prophĕte - ^ j-ukJii - a dit : « Si l'on reconnaissait aux hommes le bien 
fondĕ de toutes leurs prĕtentions, les uns manqueraient certes pas de 
revendiquer les biens et la vie des autres ». 

- Si le demandeur fournit une preuve du bien fondĕ de sa requĕte, les fins de la 
demande lui sont adjugĕes, conformĕment a ce qu'a dit le Prophĕte - j-uk. jii 

- \ « mais le demandeur est tenu de fournir la preuve ». 

- Celui qui nie 1'accusation du plaignant est tenu de prĕter serment. 

- Quand le dĕfendeur dĕcline le serment, le juge dĕcidera en faveur du 
demandeur. 


34 - L' empechement du blamable est un devoir religieux. 

Le trente guatriĕme Hadith 

0 ^l jJl c-j 

*0)l iOil J , l)IS c 4JLP <0)1 ^l 

^ oU c aJL_«_L3 ^ c g.o_o I l^Ij y* • (Jj-^J 

. Olcjyi *w?l j c aJJLs 

( sljJ ) 


Abu Sa'id al Kudri - Jdi - a dit : J'ai entendu l'Envoyĕ d'Allah - j-uk. Jdi 
- dire : 

« Quiconque constate un fait blamable doit intervenir pour le corriger par la 
main, s'il n'est pas capable qu'il le fasse par la langue, s'il n'en est pas capable 
qu'il le dĕsapprouve en son for intĕrieur, c'est la le degrĕ le plus faible de la foi 

„ 117 


117 Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°49), Abu Dawud (1140,4340), at- 
Tirmidhi (2172), an-Nasal (8/111-112), Ibn Maja (1275,4013), Ahmad (3/10- 
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Commentaire 


« quiconque constate... » : Cette constation est soit visuelle, soit se fait pas 
l'information, or la deuxiĕme est plus gĕnĕrale que la premiĕre. 

« ...un fait blamable » : Le blamable est ce que la loi a rendu blamable, c'est-a- 
dire ce qu'Allah ou Son Envoyĕ ont interdit. 

« ... doit intervenir pour le corriger » : II doit changer le mal en le transformant 
en une chose convenable, ou en l'empĕchant de fagon absolue, ou en le 
transformant en une chose licite. 

« ...par la main » : le changement par la main se fait quand l'homme dĕtient 
l'autoritĕ. 

« S'il n'est pas capable, qu'il le fasse par la langue » : ceci consiste a ce qu'il dise 
a 1'auteur de ce mal : « Crains Allah », « Cesse de faire cela »,etc. 

« S'il n'est pas capable » : S'il ne peut pas changer le mal par sa langue, soit 
parce qu'il a peur pour lui-mĕme, ou qu'il est muet, ou pour d'autres raisons, « 
qu'il le dĕsapprouve en son for intĕrieur » : il doit le condamner par son coeur et 
le dĕtester. 

« C'est la le plus faible degrĕ de la foi » : Le fait qu'il ne peut que dĕsapprouver 
le mal par son cceur, c'est le minimum imposĕ par la foi. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'obligation de changer le mal en respectant les ĕtapes prĕcitĕs sachant que le 
changement du mal par la main n'incombe qu'au dĕtenteur de 1'autoritĕ [ Sultan 
]. Le changement par la langue incombe aux propagateurs de la foi [ Du'atu-1 
khayr ] qui ont suffisamment de savoir pour expliciter aux gens ces choses 
blamables et leur caractĕre illicite. 

- Celui qui ne peut pas changer le mal ni par la force ni par la languie, doit 
obligatoirement le dĕsapprouver en son for intĕrieur. 


20-49-52-54-92), al Muttaqi dans « al kanz » (5524), Ibn 'Abd al Barr dans « at- 
tamhid » ( 10/260). 
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- La loi islamique facilite la tache et allĕge les contraintes pour les musulmans en 
fondant ces obligations sur la capacitĕ. 

- La foi est de diffĕrents degrĕs, elle peut ĕtre faible chez certains, forte chez 
d'autre. C'est la un des fondements du credo des Gens de la Sunna et de la 
communautĕ [ Ahl Sounna wa Al Djama'a ], il est fondĕ par plusieurs arguments 
dans al Qour'an et dans la tradition [ As-Sunna ]. 

- Les ĕtapes du changement du mal se prĕsentent sous 3 aspects : La 
prĕdication qui consiste a ce que le prĕdicateur, dans les Mosquĕes ou dans 
d'autres lieux de rassemblement, explicite aux gens le mal et les met en garde 
contre lui, explicite le bien et les encourage a le faire. 

L'ordre du convenable et 1'empĕchement du blamable en disant aux gens : « 

Faites ceci et ne faites pas cela » . 

Le changement direct consiste a ce que 1'homme ( qui a le pouvoir) change 
directement le mal quand il constate que les gens ne rĕpondent ni a la 
prĕdication, ni aux ordres, ni aux interdictions. 


35 - La \raie f raternitĕ . 

Le trente cinguiĕme Hadith 

0 jj ^j^ljLl j-O 

: <_Ljj 4Lp «L J j jLi : Jti <. 44P 4ii1 t ^j j& ^l ^jp 

^Lp |*5Lj2*j 'j j L 1 J jjluj J L 1 jjaplj J L 1 jJU^-Lj 'j j L 1j_UjLO 'j ) 

'jj ( 4 J-t^J 'j J L 4 SjjsJ J 4oOJi2J 'j L <-LJ.1 j>- j-LJkl L L1 y>-\ 4il1 :>Lp 1 jj jL" J L 

01 £.(_£ ) ol y> ojL «_Ljj ^Lp auI jLj juioj ( Lg_& (_£ jLJl <• ® j-LL 

.( 4_j Jpj 4 JL 0 J 4.0 : ^l j>- LlL.1 jLp LlL. 1 JL" ( jvLL>1 aL>-1 

( jt-L^ fi |jj ) 


D'aprĕs Abu Hourayra - <*■ & t ^cj -, l'Envoyĕ d'Allah - ^jAak. & i - a dit : 

« Ne vous enviez pas les uns les autres, que les uns ne fassent pas monter le 
prix d'une marchandise sur les prix des autres sans 1'intention de 1'acheter [ 
najash ], ne vous haissez pas, ne vous tournez pas le dos les uns des autres, que 
les uns ne pratiquent pas des ventes sur les ventes des autres. 

Soyez des serviteurs d'Allah qui sont frĕres, le musulman est le frĕre du 
musulman, il ne lui fait pas d'injustice et ne lui refuse pas son soutien ni ne lui 
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ment et ne le mĕprise pas. La piĕtĕ est ici - dĕsignant sa poitrine trois fois-. II 
suffit a 1'homme pour ĕtre mauvaise de mĕpriser son frĕre musulman. Tout le 
musulman est interdit au musulman : son sang, ses biens et son honneur ». 118 


Commentaire 


« Ne vous enviez pas les uns les autres » : L'envie c'est le fait de dĕtester le 
bienfait qu'Allah a accordĕ a ton frĕre, bienfait spirituel ou matĕriel, peu importe 
situ as espĕrĕ la disparition de ce bienfait en lui ou non. 

« que les uns ne fassent pas monter le prix d'une marchandise sur les prix des 
autres sans 1'intention de 1'acheter [ najash ] » : c'est ce que les savants 
appellent la vente par enchĕre simulĕe [ munajasha ], elle se fait soit dans le but 
de faire bĕnĕficier le vendeur, soit dans le but de nuire a 1'acheteur. 

« que les uns ne pratiquent pas des ventes sur les ventes des autres » : La vente 
d'un homme sur la vente de son frĕre est interdite, elle consiste a ce qu'un 
homme dĕcide d'acheter une marchandise chez un vendeur avec un prix conclu 
entre les deux, puis qu'un autre vendeur intervient auprĕs de 1'acheteur et lui 
propose la mĕme marchandise a un prix plus bas, ceci est interdit car il provoque 
des hostilitĕs et des haines. 

« Soyez des serviteurs d'Allah qui sont frĕres » : C'est-a-dire : « Soyez comme 
des frĕres en vertu de ce qu'il y a entre vous comme affection, amour, 
familiaritĕs et absence de toute hostilitĕ. » 

Le Prophĕte - i ^oj - a ensuite insistĕ sur cette fraternitĕ en disant : « Le 
musulman est le frĕre du musulman » : II est ainsi en vertu de ce qu'ils ont en 
commun, a savoir 1'Islam qui est le lien le plus solide. 

« II ne lui fait pas d'injustice », c'est-a-dire qu'il ne s'en prend pas a lui. 

« II ne lui refuse pas son soutien » et ce, dans une situation ou il dĕsire que son 
frĕre le soutienne. 

« La piĕtĕ est ici » : La piĕtĕ qui consiste a se prĕmunir envers Allah et a Le 
craindre se trouve dans le coeur, or quand le cceur se prĕmunit envers Allah et Le 
craint, les sens suivent. 

« Tout le musulman est interdit au musulman : son sang, ses biens et son 
honneur » : Pour ce qui est du sang il ne doit pas s'en prendre a lui en lui 
donnant la mort ou en lui en causant tout autre dommage. S'agissant de ses 
biens, il n'est pas permis de s'en prendre a ses biens par le pillage, le vol ou 


118 Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°2564), al Bayhaqi (7/303), Ahmad 
(6/277), (3/110-119-209-277), al Humaydi (1183).} 
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autre chose. Quant a 1'honneur, il n'est pas permis de s'y attaquer par la 
mĕdisance ou la calomnie ou tout autre chose de ce genre. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'interdiction d'envier : il s'agit-la d'une interdiction tormelle qui la rend illicite. 
L'envie comporte trois grands mĕtaits : Celui qui envie c'est qu'en fait, il 
n'accepte pas le destin d'Allah - ju^) - et Sa prĕdestinĕe. II commet une 
agression contre son frĕre. Chaque fois que les bienfaits de son frĕre 
grandissent, les remords le rongent davantage, ce qui fait que sa vie devient 
pĕnible. 

- L'interdiction de la vente par enchĕre simulĕe [ munajasha ] en raison de ce 
qu'elle comporte comme agression contre autrui et ce qu'elle cause comme 
haines (envers les vendeurs). 

- L'interdiction de se tourner le dos les uns des autres : II est interdit au 
musulman de tourner le dos d'un musulman, c'est contre la fraternitĕ dans la foi. 

- L'interdiction au musulman de pratiquer des ventes sur les ventes de son frĕre 
et, de fagon analogue, na pas pratiquer un achat sur l'achat de son frĕre ( en 
proposant un prix supĕrieur au vendeur ), ni de demander en mariage une 
femme dĕja demandĕe par son frĕre, etc. 

- L'obligation de dĕvelopper la fraternitĕ dans la foi conformĕment a ce qu'a dit 

le Prophĕte Prophĕte - ^ t - : « Le musulman est le frĕre du musulman 

». 

- L'exposĕ de la position que doit avoir le musulman vis-a-vis de son frĕre : il ne 
lui fait pas d'injustice, ne l'abandonne pas quand il a besoin du soutien, ne lui 
ment pas, ne le mĕprise pas. Tout cela va a l'encontre de la fraternitĕ dans la foi. 

- La place de la piĕtĕ est dans le cceur, quand le coeur est pieux, les sens le 

deviennent ĕgalement. Aussi, faut-il souligner que quand certaines personnes 
commettent un pĕchĕ et qu'on leur fait la morale, ils disent : « de toute fagon, la 
piĕtĕ est ici -dĕsignant leur coeur ».Certes c'est une parole de vĕritĕ, mais qu'ils 
l'ont fait servir a l'erreur, car s'il y avait vraiment une piĕtĕ dans leur coeur, leurs 
sens manifesteraient immanquablement cette piĕtĕ, le Prophĕte - ^ i ju^ 

dans ce sens, a dit : « N'est-ce pas qu'il y a dans le corps humain un morceau de 
chair [ mudgha ] qui, s'il est bon, tout le corps le sera et s'il est corrompu, tout 
le corps le sera ? N'est-ce pas que c'est le coeur ? ». 119 


119 { Unanimment accordĕ, rapportĕ par al-Boukhari (n°52), Muslim (n°1599), 
Abu Dawud (n°3329), at-Tirmidhi } (1205) 
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- La rĕpĕtition des phrases importantes pour montrer qu'il faut y ĕtre attentif et 

bien les saisir, l'Envoyĕ d'Allah - ^ j -uk. ^ i - a rĕpĕtĕ 3 fois en dĕsignant sa 

poitrine : « La piĕtĕ est ici ». 

- La gravitĕ de mĕpriser le musulman a cause de ce qui s'ensuit comme dĕgats, 

le Prophĕte - i ju^ - a dit : « II suffit a l'homme pour ĕtre mauvais de 

mĕpriser son frĕre musulman ». 

- L'inviolabilitĕ du sang du musulman, de ses biens et de son honneur, ceci est le 
statut de base, mais il y a des causes qui permettent le contraire, Allah - 

- a dit : { n'ouvrent recours que ceux qui font subir l'iniquitĕ aux humains, 
commettent l'agression sur la terre, a contre vĕritĕ } 120 ; Et II a dit : { Pour sur, 
celui qui se dĕfend aprĕs avoir subi l'iniquitĕ... ceux-la n'ouvrent contre eux 
aucun recours .} 121 

- Si la communautĕ musulmane suivait ces conseils, elle jouirait du bonheur 
aussi bien dans ce bas-monde que dans l'autre, c sont des hautes vertus grace 
auxquelles on arrive a s'attirer beaucoup d'avantages et a repousser beaucoup 
de dommages. 


36 - L 'incitation a ceiwrer saCutairement. 

Le trente svcieme 

j jj jLJlj ^oL-Jl lLj 
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120 { Qur'an,17, 42 } 

121 { Qur'an,17, 41 } 
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D'apres Abu Hourayra - -uc M le Prophĕte - ^ j ajIc. jit - a dit : 

« Quiconque soulage un croyant d'une des situations affligeantes de ce monde, 
Allah le soulagera de l'une des situations affligeantes le Jour de la Rĕsurrection. 
Quiconque rend les choses faciles a quelqu'une en difficultĕ, Allah lui rend les 
choses faciles dans ce monde et dans 1'autre. Quiconque couvre un musulman, 
Allah le couvre dans ce bas-monde et dans 1'autre. Allah aide son serviteur tant 
que celui-ci aide son frĕre. Celui qui parcourt un chemin a la recherche de la 
science, Allah lui facilite un chemin vers le Paradis. Toutes les fois que les gens 
se rĕunissent dans l'une des maisons d'Allah pour rĕciter le Livre d'Allah et pour 
1'ĕtudier entre eux, la sĕrĕnitĕ descend sur eux, la misĕricorde les couvre, les 
anges les entourent de leurs ailes et Allah les mentionne devant ceux qui sont 
auprĕs de Lui. Quant a celui que ses ceuvres ont mis en retard, il ne sera pas mis 
en avance par son appartenance [ nasah ] » . 122 


Commentaire 


« Quiconque soulage un croyant d'une des situations affligeantes de ce monde... 

» : cette situation peut ĕtre financiĕre, familiale, touchant l'individu ou le groupe. 

« Allah le soulagera de l'une des situations affligeantes le Jour de la Rĕsurrection 
» : Sans aucun doute les situations affligeantes le Jour de la Rĕsurrection sont 
plus que celles de ce monde. 

« Quiconque accorde des facil itĕs a un dĕbiteur dans la gĕne, Allah les lui 
accordera ici-bas et dans 1'autre monde » : La rĕcompense ici est double, elle a 
lieu dans ce monde et dans 1'autre. Quant a la dissipation des situations 
affligeantes, sa rĕcompense a lieu seulement le Jour de la Rĕsurrection car les 
situations du Jour de la Rĕsurrection sont ĕnormes. 

« Quiconque couvre un musulman » : C'est-a-dire qu'il cache ses dĕfauts des 
yeux des gens, que ce soit un dĕfaut moral ou physique, dans sa foi ou dans sa 
vie. 

« Allah le couvre dans ce bas-monde et dans 1'autre » : II cache ses dĕfauts des 
yeux des gens dans ce monde et dans l'au-dela. Puis le Prophĕte - ^ j-uk jit - 
a dit une parole de synthĕse : « Allah aide Son serviteur tant que celui-ci aide 
son frĕre » : Allah le Tres-Haut aide Son serviteur proportionnellement a l'aide 
fournie par celui-ci a son frĕre, dans la quantitĕ, la qualitĕ et le temps. Dans un 
autre Hadith qui va dans le mĕme sens, il y a ceci : « celui qui s'efforce de 
rendre service a son frĕre quand il est dans le besoin, Allah est la pour lui rendre 
service ». 

« Celui qui parcourt un chemin a la recherche de la science, Allah lui facilite un 
chemin vers le Paradis » : II s'agit-la de la science religieuse. II est clair que la 


122 { Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°2699), Ahmad (2/252), Abu Dawud 
(4946), at-Tirmidhi (1425), Ibn Maja (225). } 
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voie qui mĕne au Paradis c'est la religion, quand 1'homme apprend la religion 
d'Allah, Allah lui faci lite la voie vers le Paradis. 

« Toutes les fois que les gens se rĕunissent dans l'une des maisons d'Allah » : 

Les maisons d'Allah sont les mosquĕes, Allah - - a dit : { En ces maisons 

qu'Allah a permis d'ĕlever et qu'y soit rappelĕ Son nom } 123 , II a dit : { Les 
mosquĕes n'appartiennent qu'a Allah, N'invoquez personne avec Allah } 124 , II a 
dit aussi : { Est-il pire injustice que d'empĕcher dans les mosquĕes d'Allah le 
rappel de Son nom } 125 . II a en effet attribuĕ les mosquĕes a Lui, car ce sont les 
lieux ou on l'ĕvoque. « Toutes les fois que les gens se rĕunissent dans l'une des 
maisons d'Allah pour rĕciter le Livre d'Allah et pour l'ĕtudier entre eux, la 
sĕrĕnitĕ descend sur eux », C'est-a-dire que la quiĕtude et la stabilitĕ entrent 
dans leurs cceurs. 

« Allah les ĕvoque devant ceux qui sont auprĕs de Lui » : Ceux qui sont auprĕs 
d'Allah sont les anges. 

« Quant a celui qui est en retard a cause de ses oeuvres, il ne sera pas mis en 
avance par son appartenance [ nasab ] »: Celui qui est en retard a cause de ses 
mauvaises actions, son appartenance a une tribu ou une famille [ de grande 
renommĕe ], ou autre chose de ce genre, ne lui servira en rien, ni ne l'ĕlĕvera, ni 
l'avancera. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 

- L'Encouragement a soulager l'affliction du croyant. 

- Le Jour de la Rĕsurrection est un jour d'affliction, Allah le Trĕs-Haut l'a montrĕ 
dans Ses paroles: { Humains, craignez votre Seigneur. Le tremblement de 
1'Heure sera une chose ĕnorme. Le jour ou vous la verrez, toute femme allaitante 
en oubliera son allaitĕ, toute femme enceinte en perdra ce qu'elle porte ! Tu 
verras les gens ivres alors qu'ils ne le sont pas. Mais le chatiment d'Allah est 
terrible ! } 126 

- L'appellation de ce jour de l'ĕlĕvation 127 , car c'est le jour ou les gens se 
lĕveront de leurs tombes pour comparaitre devant Allah, jour ou on ĕlĕvera la 
justice et ou se lĕveront les tĕmoins. 


123 Qour'an, 24, 36. 

124 Qour'an, 72, 18. 

125 Qour'an, 2,114. 

126 Qour'an,22, 1-2. 

127 La traduction mot a mot du terme arabe «yawm al qiyama » est : jour de 
l'ĕlĕvation. Dans la littĕrature orientaliste on prĕtĕre plutot : jour de la 
Rĕsurrection ou jour d'anastasie. 
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- « Quiconque rend les choses faciles a quelqu'un en difficultĕ, Allah lui rendra 
les choses faciles dans ce monde et dans 1'autre » : Faciliter les choses a 
quelqu'un se fait en fonction de sa difficultĕ. S'il s'agit par exemple d'un dĕbiteur 
dans la gĕne, lui rendre les choses faciles signifie lui accorder un dĕlai ou le 
dĕcharger de sa dette, quoique le dĕcharger soit mieux que lui donner un dĕlai. 
Pour celui qui fut frappĕ d'un malheur, la facilitĕ consiste a l'aider, le soutenir, le 
rĕconforter, lui montrer la rĕcompense divine qu'il aura en dĕcharge de ce 
malheur. 

- L'encouragement a couvrir le musulman, c'est-a-dire, taire ses dĕfauts. 
Toutefois cette couverture n'est louable que si elle comporte un avantage et est 
dĕnuĕe de dommage. Si par exemple un homme est connu pour ses crimes, a 
commis un dĕlit, il ne faut pas le couvrir. Mais quand un homme qui est a nos 
yeux droit et qu'un jour il a commis un acte illicite, il est souhaitable de le 
couvrir. 

- L'incitation du serviteur a aider son frĕre et qu'Allah est au cotĕ du serviteur 
tant que celui-ci est au cotĕ de son frĕre. 

- L'encouragement a apprendre la science religieuse. 

- Le mĕrite de la rĕunion des gens pour la rĕcitation du Qour'an et 1'ĕtude de ses 
versets. La rĕcompense de cette rĕcitation et ĕtude n'est effective que si les 
serviteurs se rĕunissent dans une mosquĕe d'Allah pour obtenir la bĕnĕdiction du 
lieu, car les meilleurs endroits sont les mosquĕes. 

- L'exposition de cette rĕcompense : « La sĕrĕnitĕ descend sur eux, la 
misĕricorde les couvre, les anges les entourent de leurs ailes et Allah les 
mentionne devant ceux qui sont auprĕs de Lui », dans un hadith Qoudsi, Allah - 

ju; - dit : « Celui qui M'ĕvoque dans une rĕunion , je l'ĕvoque dans une 
rĕunion bien meilleur encore. » 128 

- L'appartenance n'est d'aucune utilitĕ en absence de l'oeuvre salutaire. 

- II convient a 1'homme de ne pas se laisser duper par sa personne, mais il doit 
s'intĕresser a l'oeuvre salutaire pour obtenir les hauts degrĕs auprĕs d'Allah - JUj 


128 Hadith unanimement accordĕ. 
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37 - La grace divine. 

Le trente septiĕme Hadith 
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D'aprĕs Ibn 'Abbas - £ i ^c j -, l'Envoyĕ d'Allah - ■* ' - de relater les 

paroles de son Seigneur - J uSjLaL -, a dit : 

« Certes Allah a inscrit les bonnes actions comme les mauvaises, puis II les 
expose de la fagon suivante : 

Quiconque dĕcide d'accomplir une bonne action mais ne l'a pas faite, Allah la lui 
inscrit auprĕs de Lui comme ĕtant une bonne action complĕte. 

Quiconque dĕcide d'accomplir une bonne action et parvient effectivement a 
1'accomplir, Allah la lui inscrit de dix a sept cent fois sa valeur, et mĕme plus 
encore. 

Quiconque dĕcide de faire une mauvaise action et il ne la fait pas, Allah la lui 
inscrit auprĕs de Lui comme ĕtant une bonne action. S'il dĕcide de la faire et la 
fait, effectivement, Allah la lui inscrit comme ĕtant une seule mauvaise action 

_ 129 


Commentaire 


« Dieu a inscrit les bonnes actions comme les mauvaises » : Allah a en fait inscrit 
la rĕcompense de l'oeuvre et l'oeuvre elle-mĕme. La premiĕre chose qu'Allah crĕa 
fut la plume [ a/ qalam ], Allah lui dit : « Ecrit ! - Que dois-je ĕcrire, 


129 Hadith sahih, rapportĕ par al Boukhari (n°6491), Muslim (n°131), Ahmad 
(1/310-360-361 ), at-Tabrizi s "al mishkkat" (n°2374), al Muttaqi dans « al kanz 
» (10240), al Mundhiri dans « at-targhib » (1/56). 
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repondit-elle. Ecrit ce qui sera jusqu'au Jour de la Rĕsurrection ». 130 
D'aprĕs le sens littĕrale de ce Hadith, 1'ĕcriture visĕe est celle des rĕcompenses, 
car Allah les a exposĕes et dĕtaillĕes. 

II a dit : « Quiconque dĕcide d'accomplir une bonne action mais ne l'a pas faite, 
Allah la lui inscrit auprĕs de Lui comme ĕtant une bonne action complĕte », c'est- 
a-dire une bonne action complĕte sans la moindre diminution. D'autres 
arguments montrent que celui qui dĕcide d'accomplir une bonne action, mais qui 
ne l'a pas faite parce qu'il s'est trouvĕ dans 1'incapacitĕ de la faire, Allah lui 
inscrit la rĕcompense complĕte, II a en effet dit : { Qui fait exode sur le chemin 
d'Allah trouve large espace pour narguer (1'agresseur). Qui sort de sa mission en 
exode vers Allah et Son Envoyĕ, et puis que 1'atteigne la mort, son salaire 
incombe a Allah. } 131 Si quelqu'un dĕcide d'accomplir une bonne action, mais y 
renonce par paresse ou autre motif, Allah lui inscrira une bonne action en raison 
de sa bonne intention. 

« Quiconque dĕcide d'accomplir une bonne action et parvient effectivement a 
l'accomplir, Allah la lui inscrit de dix a sept cent fois sa valeur, et mĕme plus 
encore ». : S'il dĕcide l'accomplir et l'accomplit effectivement de fagon parfaite, 
en faisant preuve de consĕcration et en ĕtant conforme a l'Envoyĕ - ^ j t ju^ 

- dans 1'accomplissement de cette ceuvre, Allah la lui inscrira de dix a sept cent 
fois sa valeur, voire mĕme plus. Cette multiplication se fait en fonction de la 
perfection avec laquelle s'est accomplie cette ceuvre et la consĕcration [ ikhlass ] 
a Allah dans celle-ci. Elle peut ĕtre une faveur accordĕe par Allah - JU 23 - et 
un bel-agir de Sa part, II a en effet dit : { La semblance de ceux qui font 
dĕpense de leurs biens sur le chemin d'Allah est celle d'un grain dont pousse 
sept ĕpis, chacun portant cent grains : Allah opĕre cette multiplication pour qui II 
veut. II est immense, Omniscient. } 132 

« Quiconque dĕcide de faire une mauvaise action et il ne la fait pas, Allah la lui 
inscrit auprĕs de Lui comme ĕtant une bonne action » : En fait, il obtient cette 
rĕcompense s'il laisse cette mauvaise action pour Allah. Dans l'une des versions 
du Hadith, il y a ceci : « II l'a laissĕe par dĕsir de Mon agrĕment ». 133 
Concernant le cas de celui qui dĕcide de faire une mauvaise action mais ne I 'a 
pas faite, trois aspects se prĕsentent : 

- L'homme essaie de faire une mauvaise action et fait les efforts dans ce sens, 
mais n'y parvient pas, celui-la verra s'inscrire contre lui une mauvaise action 
complĕte. 

- L'homme qui dĕcide de commettre une mauvaise action, et y renonce non pas 
par crainte d'Allah, mais parce que son ame n'a plus envie de le faire, celui-la ne 
verra rien s'inscrire, ni contre lui ni en sa faveur. 

- L'homme s'abstient de faire une mauvaise action par crainte d'Allah - Ji^jouiL -, 
celui-la aura une bonne action complĕte, comme c'est citĕ dans ce Hadith. 


130 Hadith rapportĕ par at-Tirmidhi (n°2155), qualifiĕ de sahih par al Albani dans 
« sahih al jami » (n°2017). 

131 Qour'an, 4, 100. 

132 Qour'an, 2, 261. 

133 Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°128). 
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« S'il dĕcide de la faire et la fait effectivement, Allah la lui inscrit comme ĕtant 
une seule mauvaise action » : Corroborant cela, les paroles divines suivantes : { 
Qui apportera une belle action en gagnera le dĕcuple. Une mauvaise, il ne sera 
rĕtribuĕ que de la pareille .} 134 Cette rĕgle concernant la mauvaise action est 
applicable en tout moment et dans tout endroit, sauf pendant les mois sacrĕs et 
a la Mecque ou la mauvaise action est plus grave qu'ailleurs, Le Trĕs-Haut a dit ( 
s'agissant de la Mecque ) : { Et quiconque cherche a commettre en ce lieu un 
sacrilĕge injustement, Nous lui ferons gouter d'un chatiment douloureux. } 135 

Certains ont dit que les bonnes et les mauvaises actions sont augmentĕes dans 
tout temps et dans tout endroit mĕritoire, sauf que les bonnes actions sont 
augmentĕes en nombre et les mauvaises actions proportionnellement a leur 
degrĕ de gravitĕ, Le Tres-Haut a dit ( a propos de ces derniers ) : { Une 
mauvaise action, il ne sera rĕtribuĕ que de la pareille. } L'auteur ( l'imam An- 
Nawawi ) -Jii-uij' - a citĕ ce Hadith puis a dit qu'AI Boukhari et Muslim l'ont 
rapportĕ dans leurs sahih dans ces mĕmes lettres pour nous rendre conscient de 
ce qu'il y a dans ce Hadith comme bonne nouvelle et bel-agir d'Allah. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 

- Allah a inscrit pour les bonnes actions une rĕcompense et pour les mauvaises 
une rĕcompense, ce qui rend ĕvident la perfection de Sa justice et Sa maitrise 
des choses. 

- La Misĕricorde d'Allah a devancĕ Sa colĕre puisqu'II rĕtribue pour une bonne 
action 10 a sept cent fois sa valeur, voire plus, quant a la mauvaise action, II ne 
rĕtribue que de la pareille. 

- La diffĕrence entre 1'intention de faire une bonne action et 1'intention de 
commettre une mauvaise : quand l'homme dĕcide de faire une bonne action 
mais ne la fait pas, Allah lui inscrira auprĕs de Lui une bonne action complĕte en 
rĕcompense de son intention, or cela quand il la dĕlaisse sans excuse, s'il a 
1'habitude de la faire mais ne l'a pas faite a cause d'un empĕchement, il aura une 
double rĕcompense : 

Celle de 1'intention et celle de 1'action habituelle, le Prophĕte - a t - a 

dit : « Celui qui tombe malade ou part en voyage, Allah lui inscrit les oeuvres 
qu'il faisait quand il ĕtait en bonne santĕ et en ĕtat de rĕsidence ». 136 

- Celui qui dĕcide de commettre une mauvaise action et qui y renonce pour Allah 

- i| lui inscrira une bonne action complĕte. S'il 1'abandonne parce 
qu'elle ne 1'inspire plus et non pour Allah, rien ne lui sera inscrit. S'il y renonce 


134 Qour'an, 6, 160. 

135 Qour'an, 22, 25. 

136 Hadith sahih, rapportĕ par al-Bukhari (n°2996) 
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parce qu'il en est incapable, il lui sera inscrit une mauvaise action a cause de son 
intention. Et s'il s'efforce de la commettre mais n'y parvient pas, il lui sera inscrit 
le chatiment complet, comme s'il lavait rĕellement commise, le Prophĕte - 

- a en effet dit : « Deux musulmans qui se rencontrent avec leurs ĕpĕes 
pour s'entre-tuer, 1'assassin et la victime, tous deux iront en Enfer ». « Envoyĕ 
d'Allah, dit-on, 1'assassin le mĕrite, mais qu'en est-il de la victime ? ». II a 
rĕpondu : « Parce qu'il voulait tuer son frĕre ». 137 


38 - Uamour d’Allah. 

Le trente huitiĕme Hadith 

(1) jjMiJl j j_*li!l ll 

; ^aiiai j 4_ilc. auI M (Jj-uj j Jla ; Jla i Ajc. auI j S jj jA ^^jI jc. 

^JI ^jjij Laj i l_)jisJIj Ailjjl Jia Ulj lc. ; Jta ^Lu Uil jl 
AJm^.1 Ijli i 4_ml JaljjlU ^JI L-Jjii) jjc. Jl JJ V j i Ajic. <LJajjal Ima ^JI Ua.1 

^jjl A_l^.jj i Lgj jjlaJJ a-lJj 4 4_ i3 j ksy n jiJl oj t^ij i ■^J jLll CluSi 

4j Jjc-V ^ j\ ».“n>il jjlj i AjJa_c-V ^ ill m jjj i l^J 

( UJ^LjI' s 'jJ ) 


D'aprĕs Abu Hurayra -Ljiii |'Envoyĕ d'Allah - ^ j i - a dit : 

« Le Trĕs-Haut a dit : Quiconque est 1'ennemi d'un Ami [ wali ] a Moi, Je dĕclare 
la guerre contre lui. Mon serviteur ne s'approche pas de Moi par une chose plus 
aimable a Moi que ce que Je lui ai imposĕ, et Mon serviteur ne cesse de 
s'approcher de Moi par les oeuvres surĕrogatoires que Je 1'aime. Or, lorsque Je 
l'aime, que suis son ouie par laquelle il entend, sa vue par laquelle il voit, sa 
main par laquelle il attrape, son pied par lequel il marche. S'il Me demande 
quelque chose, Je lui donne certainement, et s'il cherche refuge auprĕs de Moi, 
Je le lui accorde ». 138 


Commentaire 


Ce Hadith est un Hadith divin [ Hadith Qudusi ] ou le Prophĕte - ^ j ‘uk. ji i - 
rapporte les paroles mĕmes d'Allah - JUjj Jyim - 

Les amis d'Allah sont ceux qui ont la foi et qui Le craignent, le Trĕs-Haut a en 
effet dit : N'est-ce pas que les Amis d'Allah, point de crainte a se faire pour eux. 


137 Hadith sahih, rapportĕ par al-Bukhari (n°31), Muslim (n°2888) 

138 Hadith sahih, rapportĕ par al Bukhari (n° 6502) 
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non plus qu'ils ne seront affligĕs ? ceux qui croient et qui craignent [ Allah ]. 139 
Celui donc qui se montre hostile aux Amis d'Allah - JuTjJ^ - qu'il s'attende a la 
guerre que lui fera Allah - Ji^j JuLL- -. 

Dans ce Hadith, Allah Le Trĕs-Haut rappelle ce grace a quoi on peut atteindre le 
rang de l'Amitiĕ [ walaya ], II a en effet dit : « Mon serviteur ne s'approche pas 
de Moi par une chose plus aimable a Moi que ce que Je lui ai imposĕ », c'est-a- 
dire qu'il n'y a pas une chose par laquelle un serviteur adore Allah, plus aimable 
a Lui que ce qu'II lui a imposĕ, car 1'adoration c'est l'acte de se rapprocher 
d'Allah. Deux raka'a obligatoires, par exemple, sont plus aimables a Allah que 
deux raka'a surĕrogatoires. Un dirham d'aurmone lĕgale [ zakat ] est plus 
aimable a Allah qu'un dirham donnĕ en simple aumone [ sadaqa ]. Le pĕlerinage 
obligatoire est plus aimable a Allah qu'un pĕlerinage surĕrogatoire. Le jeune du 
mois de Ramadan est plus aimable a Allah qu'un jeune surĕrogatoire, etc. 

« Mon serviteur ne cesse de s'approcher de Moi par les oeuvres surĕrogatoires » 

: Ceci aprĕs avoir accompli les oeuvres imposĕes. 

« ...que Je 1'aime » : Le terme « que » introduit soit une proposition finale ou 
causale. Selon la premiĕre, le serviteur ne cesse de s'approcher d'Allah jusqu'a 
ce qu'il arrive a ĕtre aimĕ par Allah. Selon la seconde, le fait de se rapprocher 
d'Allah est une cause de Son amour. 

« Or, lorsque Je l'aime, Je suis son ouie par laquelle il entend » : II le dirige bien 
dans ce qu'il entend. II n'entende dĕsormais que ce qui est bien. Cela ne signifie 
pas qu'Allah est rĕellement son ouie par laquelle il entend, car l'ouie, s'agissant 
de 1'homme, est un attribut crĕe. II en va de mĕme pour : « sa vue par laquelle il 
voit ». Allah le guide dans ce qu'il voit, il ne voit en effet que ce qui est bien et 
ne regarde que ce qui est bien. 

De mĕme pour : « sa main par laquelle il attrape ». Le Trĕs-Haut 1'oriente dans 
les ceuvres faites par sa main, il n'oeuvre que dans ce qui est bien. 

Idem pour « son pied par lequel il marche », II 1'oriente dans son marcher, il ne 
va que vers ce qui est bien. 

« S'il Me demande quelque chose, Je le lui donne certainement, et s'il cherche 
refuge auprĕs de Moi, Je le lui accorde » : Allah informe qu'II accorde a Son 
serviteur, qui se rapproche de Lui par les ceuvres surĕrogatoires, ce qu'il dĕsire 
et qu'II le protĕge contre les choses qu'il redoute. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'affirmation de 1'Amitiĕ d'Allah - JuLjJu^ - et que Allah a des Amis. Le bien 


139 Qour'an, 10, 62-63 
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fondĕ de ce principe existe ĕgalement dans Al Qour'an, notamment les paroles 
divines suivantes : { N'est-ce pas que les Amis d'Allah, point de crainte a se faire 
pour eux, non plus qu'ils ne seront affl igĕs ? Ceux qui croient et qui craignent [ 
Allah ]. } 140 

- Le haut rang dont jouissent les Amis d'Allah auprĕs de Lui, au point que celui 
qui se fait leur ennemi, c'est qu'il s'engage dans une guerre contre Allah. 

- Les oeuvres obligatoires sont plus aimables a Allah que les oeuvres 
surĕrogatoires. 

- Les oeuvres demandĕes par Allah sont de deux sortes : les oeuvres obligatoires 
et les oeuvres surĕrogatoires. 

- L'affirmation qu'Allah - JujJLL - aime, II a dit : « Mon serviteur ne s'approche 
pas de Moi par une chose plus aimable a Moi que ce que Je lui ai imposĕ ». 
L'amour est un attribut de 1'essence d'Allah - Juj -, il a pour fruits Son bel- 
agir a 1'ĕgard de la personne aimĕe, Sa bonne rĕtribution, sa mise prĕs de Lui. 

- Les oeuvres sont de diffĕrents degrĕs. 

- Cette tradition prouve que la foi augmente et diminue comme le soutiennent 
les Gens de la Sunna et de la Communautĕ [ Ahl Sunna wa-l Djama'a ], car les 
oeuvres font partie de la foi et certaines oeuvres sont plus aimĕes d'Allah - cpLJ 
juj - que d'autres, ce qui fait que la foi augmente et diminue selon les oeuvres- 
la. 

- Dans 1'amour d'Allah pour son serviteur rĕside sa mise dans la bonne voie dans 
son ouie, sa vue, les actes de sa main et sa marche. 

- Quand le serviteur s'approche d'Allah par les oeuvres salutaires, ses invocations 
ne sont pas loin d'ĕtre exaucĕes. 


39 - Pas de gĕne dans la religion. 

Le trente neuyiĕme Hadith 

j jjjLJlj £_vjIJ| C— JwbLl 

Jla ^Jjjjj A_lic. auI ^ Jj-ujj jl i I 'ic. auI ^jJaj (JjjIjC. (jjl JjC. 

IjA j£U Laj JjLjjjJIj Jo^JI ^jLa! jc. jjLau auI j! 
( LaA Jjc. J J 4_^La e! JJ t ) 


140 


Qur'an, 10, 62-63 
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D'aprĕs Ibn 'Abbas - & t ^cj l'Envoyĕ cTAIIah - <4u,j<uk & i Ju^ - a dit : 

« De ma communautĕ, Allah a absous 1'erreur, l'oubli et ce que [ ses membres ] 
font sous la contrainte ». 141 


Commentaire 


Le Prophĕte - ^ j -uk i t ju^ - nous informe qu'Allah absout de Sa communautĕ 
ces trois choses qui sont citĕes aussi dans a/ Qur'an, le Trĕs-Haut a dit : { Notre 
seigneur, ne T'en prends pas a nous si nous oublions ou nous faisons erreur .} 142 
Et il est ĕtabli dans le Sahih qu'Allah - JUj - a dit : « Je l'ai fait ». 

II a dit - JUj - : { Nul Blame sur vous pour ce que vous faites par erreur, mais 
seulment pour ce qui est dĕcidĕ volontairement par vos cceurs. } 143 

II a dit aussi : { Quiconque renie Allah aprĕs avoir cru en Lui, a l'exception de 
celui qui fut contraint et de qui le cceur resta imperturbable dans sa foi, mais si 
sa poitrine s'ouvre au reniement, sur ceux-la pĕsera la colĕre d'Allah, ils vont a 
un chatiment terrible. } 144 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'immensitĕ de la misĕricorde d'Allah - - et que cette misĕricorde a devancĕ 

Sa colĕre. 

- Si 1'homme commet une chose par erreur, Allah ne s'en prendra pas a Lui. S'il 
s'agit d'une chose interdite, il ne s'ensuit ni pĕchĕ, ni expiation, ni annulation de 
1'adoration dans laquelle il a commis ce qui est interdis. S'il s'agit de 1'abandon 
d'une obligation, le pĕchĕ est levĕ, mais il faut que le serviteur rattrape cette 
obligation. 

- Celui qui fut contraint de dire ou de faire quelque chose d'interdit, Allah ne s'en 
prendra pas a Lui. Ses paroles : « Ce qu'ils font sous la contrainte » concernant 
la contrainte de fagon gĕnĕrale, que ce soit dans l'acte ou la parole. II n'y en a 
pas de preuve en faveur de celui qui a fait la distinction entre la contrainte dans 


141 Hadith rapportĕ par Ibn Maja (n°2045), ad-Daraqutni (4/170), at-Tahawi dans 
« sharh al ma'ani » (2/56), al Bayhaqi (7/356), qualifiĕ de sahih par Ibn Hibban 
(1498), al Hakim (2/198), qualifiĕ de sahih par al Albani dans « al irwa ' » (82). 

142 Qour'an, 2, 286. 

143 Qour'an,33, 5. 

144 Qour'an, 16, 106. 
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1'acte et la contrainte dans la parole. II convient toutetois de signaler que si la 
contrainte touche le droit d'un ĕtre humain, on s'y prendra avec 1'homme 
contraint selon les preuves tondĕes sur la chari'a, si par exemple un homme a 
contraint un autre homme a commettre un meurtre, les deux sont mis a mort, 
car la contrainte ne justitie pas le meurtre et il n'est pas permis a 1'homme de 
sauver sa vie sur le compte de la vie d'autrui. 


39 - Pas de gĕne dans la religion. 

Le trente neuyiĕme Hadith 

(1) jj*)LJIj 

; Jla ^Jjjjj aJc. auI ^ auI Jj-ujj jl i I 'lC. Alll ^jJaj (jjjliC. (jjl (jc. 

^aJc. IjA j£iujl Laj jln.nill j LloiJI (jc- jjLau ajjI jl 

( LaA jjc-j j Jl j 4_^La jj_al sljj t jjjta. (.“hW ) 

D'aprĕs Ibn 'Abbas - LL I j±qj -, l'Envoyĕ d'Allah - -uk jii i - a dit : 

« De ma communautĕ, Allah a absous 1'erreur, 1'oubli et ce que [ ses membres ] 
font sous la contrainte ». 145 


Commentaire 


Le Prophĕte - ^j^uic 4 1 - nous intorme qu'Allah absout de Sa communautĕ 

ces trois choses qui sont citĕes aussi dans a/ Qur'an, le Trĕs-Haut a dit : { Notre 
seigneur, ne T'en prends pas a nous si nous oublions ou nous faisons erreur .} 146 
Et il est ĕtabli dans le Sahih qu'Allah - juj - a dit : « Je l'ai fait ». 

II a dit - - : { Nul Blame sur vous pour ce que vous faites par erreur, mais 

seulment pour ce qui est dĕcidĕ volontairement par vos coeurs. } 147 


145 Hadith rapportĕ par Ibn Maja (n°2045), ad-Daraqutni (4/170), at-Tahawi 
dans « sharh al ma'ani » (2/56), al Bayhaqi (7/356), qualifiĕ de sahih par Ibn 
Hibban (1498), al Hakim (2/198), qualifiĕ de sahih par al Albani dans « a/ irwa ' 
» (82). 

146 Qour'an, 2, 286. 

147 Qour'an,33, 5. 
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II a dit aussi : { Quiconque renie Allah aprĕs avoir cru en Lui, a l'exception de 
celui qui fut contraint et de qui le coeur resta imperturbable dans sa foi, mais si 
sa poitrine s'ouvre au reniement, sur ceux-la pĕsera la colĕre d'Allah, ils vont a 
un chatiment terrible. } 148 


Lecons tirĕes de ce Hadith 


- L'immensitĕ de la misĕricorde d'Allah - - et que cette misĕricorde a devancĕ 

Sa colĕre. 

- Si 1'homme commet une chose par erreur, Allah ne s'en prendra pas a Lui. S'il 
s'agit d'une chose interdite, il ne s'ensuit ni pĕchĕ, ni expiation, ni annulation de 
1'adoration dans laquelle il a commis ce qui est interdis. S'il s'agit de 1'abandon 
d'une obligation, le pĕchĕ est levĕ, mais il faut que le serviteur rattrape cette 
obligation. 

- Celui qui fut contraint de dire ou de faire quelque chose d'interdit, Allah ne s'en 
prendra pas a Lui. Ses paroles : « Ce qu'ils font sous la contrainte » concernant 
la contrainte de fagon gĕnĕrale, que ce soit dans l'acte ou la parole. II n'y en a 
pas de preuve en faveur de celui qui a fait la distinction entre la contrainte dans 
l'acte et la contrainte dans la parole. II convient toutefois de signaler que si la 
contrainte touche le droit d'un ĕtre humain, on s'y prendra avec 1'homme 
contraint selon les preuves fondĕes sur la chari'a, si par exemple un homme a 
contraint un autre homme a commettre un meurtre, les deux sont mis a mort, 
car la contrainte ne justifie pas le meurtre et il n'est pas permis a 1'homme de 
sauver sa vie sur le compte de la vie d'autrui. 


40 - Ce Bas-monde au profit de 1'Au-deld. 

Le ciuarantieme Hadith 

. \ f \ 

c l) jil \ JlS c U^ ;p 

. ^jLp ui-jts" UjJI ^ 

VVi^. j.s~i .ikj 6 jla Cl±^Jj-al I jjj ( u-oll jLa'iVn CIliuiaI \j\ * (JjiiJ 1 'iC- Jdll ^-iJaj (JhI (jV£j 

cJj jaI (j-oj i 

( OjLM' jj ) 


148 


Qour'an, 16, 106. 
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Ibn 'Omar - Wic. ■*' - rapporte : L'Envoyĕ d'Allah - ^j-uL. & t - me saisit par 

mes deux ĕpaules et me dit : 

« Sois dans ce bas-monde comme un ĕtranger ou comme quelqu'un de passage 


149 


[ Corroborant ces dires ] Ibn 'Omar - - disait : « Quand tu es au soir, 

n'attends pas le matin et quand tu es au matin n'attends pas le soir. Prends de ta 
santĕ pour ta maladie et de ta vie pour ta mort ». 


Commentaire 


Le Prophĕte - ^j-uk. k t ju^ - saisit Ibn 'Omar - ^ j - par les deux ĕpaules 

pour attirer son attention a ce qu'il va lui dire : « Sois dans ce bas-monde, lui 
dit-il, comme un ĕtranger ou comme quelqu'un de passage », car 1'ĕtranger et 
celui de passage ne prennent pas un pays comme lieu d'ĕtablissement et de 
sĕjour permanent. Cette exhortation a en effet eu beaucoup d'impact sur le coeur 
d'Ibn 'Omar - ^t - qui l'a traduite par cette maxime : « Quand tu es au 
soir, n'attends pas le matin et quand tu es au matin n'attends pas le soir... », ce 
qui signifie que quand l'homme est au soir, qu'il ne se dise pas qu'il vivra 
jusqu'au matin, car combien de personnes ĕtaient la le soir et le lendemain, elles 
sont passĕes dans l'au-dela. II en va de mĕme de ses paroles : « Quand tu es au 
matin, n'attends pas le soir ». Ce qui vise Ibn 'Omar par-la, c'est que l'homme 
doit profiter de 1'occasion pour multiplier les oeuvres salutaires, et que le temps 
qui lui reste a vivre ne passe pas vainement. 

II a dit - ^ t j±q'j - : « prends de ta santĕ pour ta maladie ». A l'homme de 
profiter de ce monde tant qu'il est encore vivant, car s'il meurt, son oeuvre 
s'arrĕte comme c'est affirmĕ par le Prophĕte - ^j-uk. ^ t ju^ - qui a dit : 

« Quand l'homme meurt, son oeuvre s'arrĕte sauf dans trois choses ; un bien 
qu'il a lĕguĕ en aumone continues, une oeuvre scientifique dont les tirent profit et 
un enfant vertueux qui prie pour lui ». 150 


Leeons tirĕes de ce Hadith 


149 Rapportĕ par al Bukhari (n°6416). 

150 Hadith sahih, rapportĕ par Muslim (n°1631). 
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- L'homme ne doit pas faire de ce bas-monde un lieu d'ĕtablissement permanent 
comme s'il allait y vivre ĕternellement, mais il doit se conformer a ce conseil : « 
Sois dans ce bas-monde comme un ĕtranger ou quelqu'un de passage » 

- Tout homme sensĕ sait que, tant qu'il est vivant et jouit d'une bonne santĕ, il 
doit tacher d'oeuvrer salutairement avant de mourir et voir ses ceuvres s'arrĕter. 

- A 1'enseignant d'utiliser les techniques qui fixent 1'attention de l'ĕlĕve vers ce 

qu'il va lui dire, le Prophĕte - ^ i . a p 0 ur cela saisi 'Abd Allah Ibn 

'Omar par les deux ĕpaules. 

- L'ĕminence de 'Abd Allah ibn 'Omar - qu i fut touchĕ par 

l'exhortation de l'Envoyĕ d'Allah - ^j-uie ^ -. 


41 - Le signe de la foi. 

Le guarante et uniĕme Hadith 


\ \ \ \ c 

4^)1 ^ l_£ \ (JlS C U ^ I P j Oj jSbS* S* ^jS* 

. 4j li t*-J ®l j-& o jSsj j >-\ 

. .sLcjL ( (3 isLljJj . 


D'aprĕs Abu Muhammad 'abd Allah ibn 'Amr ibn Al 'As 151 - j l'Envoyĕ 

d'Allah - ^j<i 1 - a dit : 

« Aucun de vous ne croire jusqu'a ce que sa passion soit conforme a ce que j'ai 
apportĕ ». 152 


151 Biographie page 124 

152 Tradition rapportĕe par Abu-I Qasim al Asbahani dans « kitab al hujja » (103), 
ibn Batta (279), al Khatib dans « tarikh » (4/369), al Baghawi dans « sharh as- 
sunna » (104). Le Hadith est d'une d'une taible autoritĕ canonique. Voir pour 
cela ce que dit Ibn Rajba la-dessus dans son ouvrage « jami' al 'ulum wa-l hikam 
» (2/394). Voir ĕgalement la critigue d'al Albani dans « al mishkat » (167). 
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Commentaire 


La nĕgation dans ses paroles : « Aucun de vous ne croira » est une nĕgation de 
la foi parfaite et non une nĕgation absolue de la foi. 

« ... jusqu'a ce que sa passion » : La passion ici dĕsigne les penchants et les 
volitions. 


« ...soit conforme a ce que j'ai apportĕ » : La passion du serviteur doit ĕtre 
conforme a ce que le Prophĕte - ^ j -uk i i - a apportĕ comme lĕgislation, 

doit donc pas se tourner vers autre chose. 


ne 


Leeons tirĕes de ce Hadith 


- Le nom de croyant, dans toute 1'acceptation du terme, peut ne pas ĕtre 
appliquĕ a celui qui nĕglige certaines obligations, cela est dĕduit de ses paroles : 
« Aucun de vous ne croire », sauf que cela est limitĕ a 1'enseignement divin, 
dĕsormais nul n'a le droit de retirer a un musulman le nom de croyant seulement 
parce qu'il l'a vu commettre un pĕchĕ, sauf si des arguments lĕgaux permettent 
cela. 

- L'obligation de se soumettre a ce qu'a apportĕ le Prophĕte - ^ i - 

- L'homme est tenu de se dĕbarrasser des passions qui vont a 1'encontre de la 
lĕgislation d'Allah 

- La foi est susceptible d'augmentation et de diminution comme le soutiennent 
les Gens de la Sunna et de la Communion [ Ahl Sunna wa-l Jama'a ]. 


42 - L’immensitĕ de Vindulgence divine. 

Le guarante et uniĕme Hadith 
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; ^Jjoij A_llc. auI L-^a JJll Jjjjjj ; (Jta ( Ajc. jjj| ^jJa j (_)jjl jc. 

Vj tilia jl_£ L-a ^^-lc. tiU (Jjjjc. ^^gj-jj^jj t _ 5 _L_jj_C.J L.a (jlil I ^»jl (j_jl \_J ; ^Lu ^l (JUi 

^gi-jj q »*it>il aj i g.l,junll jU_c. ULjjJi (■“' x l_i ji J aii jjl Lj i ^JUI 

Ljj_uj ^ (iij,..u.“ y ^gi—joai ^j uUai. jjajVi l-iIjL ji uiji j jji u t tJi cjj_Lc. 

6 j_i_i-a LgjljL A “ ) jV 
( ^JJs-j-^a jiuta. (.“nW ; jLa J jLajjll sljj ) 


Anas - -uLiii^rj - rapporte avoir entendu l'Envoyĕ d'Allah - ^ j <Jc. a i ju^ - dire : 
« Allah Le Trĕs-haut dit : 

« 6 fils d'Adam ! Tant que tu m'invoques et tu espĕre en Moi, Je 
t'absoudrai malgrĕ ce qui est s'est produit de toi et Je ne M'en soucierai 
pas. 6 fils d'Adam ! Si tes pĕchĕs ont atteint les nuages du ciel et que tu 
me demandes de t'absoudre, Je t'absoudrai et Je M'en soucierai pas. 6 
fils d'Adam ! Si tu viens a Moi avec la contenance de la terre comme 
pĕchĕs et que tu Me rencontres sans M'associer personne, Je 
t'apporterai sa contenance comme absolution » ». 153 


Commentaire 


Ce Hadith est un Hadith divin [ Hadith Qudusi ], le Prophĕte - j <uic. & i ju^ - |e 
rapporte de Son Seigneur. 

L'appel : « 6 fils d'Adam ! » est adressĕ a tous les fils d'Adam. 

« Tant que tu M'invoques et tu espĕres en Moi, Je t'absoudrai » : Tant 
que le fils d'Adam invoque Allah pour 1'absoudre et espĕre qu'Allah 1'absout sans 
dĕsespoir, Allah 1'absoudra. L'absolution ( au sens de maghtira ) sign ifie le fait de 
couvrir le pĕchĕ et de passer dessus, c'est-a-dire qu'Allah cache le pĕchĕ de Son 
serviteur des yeux des gens et passe sur ce pĕchĕ afin de ne pas le chatier. 

« Malgrĕ ce qui s'est produit de toi et je ne M'en soucierai pas » : Allah 
absout son serviteur malgrĕ ce qui s'est produit de lui comme fautes. 

Corroborant ces paroles divines, Ses autres paroles dans al Qour'an qui sont les 
suivantes : { 6 Mes serviteurs, vous qui tellement futes outranciers contre vous- 


153 Hadith assez bon [ hasan ], rapportĕ par at-Tirmidhi (n°3540), ad-Darimi 
(2/322), Ahmad dans « al musnad » (5/172), qualifiĕ de hasan par al Albani en 
raison d'autres Hadiths tĕmoins - shawahid - dans « as-sahiha » (127). 
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mĕme, ne dĕsespĕrez pas de la misĕricorde d'Allah. Allah est indulgent aux 
fautes, pour tous. II est Le Tout Indulgence Le Misĕricordieux. } 154 

« 6 fils d'Adam ! Si tes pĕchĕs ont atteint les nuages du ciel et que tu me 
demandes de t'absoudre, Je t'absoudrai » : Malgrĕ 1'ĕnormitĕ des pĕchĕs et 
quoiqu'ils atteignent le ciel par leur abondance, quand le serviteur demande 
ensuite a Allah de 1'absoudre en tĕmoignant de vĕridicitĕ, de consĕcration et en 
montrant son indigence, Allah 1'absoudra. 

« 6 fils d'Adam ! Si tu viens a Moi avec la contenance de la terre comme 
pĕchĕs et que tu Me rencontres sans M'associer personne, Je 
t'apporterai sa contenance comme absolution » : Ce passage prouve le 
grand mĕrite de la consĕcration et qu'elle est la cause de 1'absolution des pĕchĕs. 


Lecons tirĕes de ce Hadith 
- L'immensitĕ de la grace d'Allah -. 


- Mĕme si les pĕchĕs deviennent ĕnormes, si l'homme demande a Allah de les lui 
pardonner, Allah le fera. 


- Le grand mĕrite de la consĕcration [ de 1'adoration a Allah ] et qu'elle est la 
cause de 1'absolution des pĕchĕs, Le Trĕs-Haut a dit : 

{ Allah ne pardonne pas qu'on Lui associe personne mais II pardonne un crime 
moins grave a qui II veut. } 155 


154 Qour'an, 39, 53. 

155 Qur'an, 4, 48 
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Annexe : 


Bioprophie de l'outeur de lo compilation des 40 ohodith : 

Imam An-Nawawi 

Son nom et sa gĕnĕalogie 

II se nomme Muhyiddin, Abou Zakariyya, Yahya Ibn Sharaf Ibn Marri Ibn Hasan Ibn Husayn 
Ibn Hizam Ibn Muhammad Ibn Joumou'a An-Nawawi. 

Sa naissance (631 H) 

II naquit en 631 A.H. dans le village de Nawa - un village affiliĕ a Damas en Syrie. 

Son enfance 

II apprit le Coran dans son enfance et se forma dans diverses sciences islamiques comme le 
Hadith, la Langue Arabe et le Fiqh. 

Dotĕ d'une excellente mĕmoire, 1'Imam An-Nawawi se dĕpensait dans l'apprentissage des 
sciences religieuses et assistait quotidiennement a prĕs de douze cours traitant de diverses 
branches des sciences islamiques. 

Les signes de l'excellence et la piĕtĕ apparurent en lui dĕs son enfance. Son pĕre raconte que 
la veille du 27e jour de Ramadan en l'an 638 A.H., le jeune An-Nawawi, alors agĕ de sept 
ans, dormait auprĕs de lui. II se rĕveilla et s'exclama: "mon pĕre ! Quelle est cette lumiĕre 
qui emplit la maison ? ! ". 

Son pĕre dit: "Nous nous sommes rĕveillĕs et ne vimes aucune lumiĕre. Nous avons alors 
su qu'il s'agissait de Laylat Al-Qadr (La Nuit du Destin)". 

Yasin Ibn Yusuf Al-Marrakishi raconte: "J'ai vu le Sheikh [An-Nawawi] a Nawa alors 
qu'il n'avait que dix ans. Les enfants essayaient de le forcer a jouer avec eux, mais il fuyait 
en rĕcitant le Coran et pleurait de leur comportement. Son amour s'installa alors dans mon 
coeur. Son pĕre le fit travailler dans une petite boutique, mais les ventes et les achats ne le 
distrayaient guĕre de la rĕcitation du Coran. Je partis voir celui qui lui enseignait le Coran 
et lui recommandai de lui porter des soins particuliers. 

Je lui dis: "II est a espĕrer que ce gar§on devienne le plus savant des gens de son temps 
et le plus versĕ dans 1'ascĕtisme parmi eux, et il est a espĕrer que les gens bĕnĕficient de 
son savoir". 
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"Tu prĕdis l'avenir ? !" m'a-t-il rĕpondu. 


"Non, dis-je, mais Allah m'a fait dire cela". 

L'enseignant de Sheikh An-Nawawi rapporta cela a son pĕre qui lui accorda beaucoup de 
soins, si bien que 1'Imam An-Nawawi termina l'apprentissage du Coran vers sa pubertĕ. 

Ses principaux maitres 


• 1- En jurisprudence 

Son premier Sheikh en Fiqh fut 1'ascĕte, le juriste shafĕite, Abou Ibrahim Ishaq Ibn Ahmad 
Ibn Othman Al-Maghribi Al-Maqdisi. Puis il s'initia auprĕs de son Sheikh, 1'Imam, le dĕvot, le 
Mufti de Damas a l'ĕpoque, Abou Muhammad Abd Ar-Rahman Ibn Nuh Ibn Muhammad Ibn 
Ibrahim Ibn Musa Al-Maqdisi Ad-Dimashqi. Ensuite, il eut comme professeur, l'Imam, le 
Mufti, Abou Hafs 'Omar Ibn As'ad Ibn Ghalib Al-Irbili. Citons ĕgalement parmi ses maitres 
en Fiqh, 1'Imam Abou Al-Hasan Ibn Al-Hasan Al-Irbili Al-Halabi Ad-Dimashqi. 


2- Dans la voie du Tasawwuf (At-Tariq) 

L'Imam As-Sakhawi dit: "As-Soubki a dit dans At-Tabaqat Al-Kubra que son Sheikh dans 
la voie est Sheikh Yasin Al-Marrakishi. En tĕmoigne la parole d'Adh-Dhahabi que nous 
avons dĕja mentionnĕe: Sheikh An-Nawawi partait le voir, s'ĕduqait en sa compagnie et lui 
rendait visite. II espĕrait sa bĕnĕdiction et le consultait dans ses affaires." 


3- Dans les lectionnaires coraniques (Al-Qira_at) 

Al-Lakhmi affirma que 1'Imam An-Nawawi connaissait le Coran avec les sept 
lectionnaires. Toutefois, il n'a pas mentionnĕ ses enseignants dans cette discipline. II se 
peut qu'il les ait appris auprĕs de son Sheikh, 1'Imam Abou Shamah - qui dirigea Dar Al- 
Hadith Al- Ashrafiyyah a Damas avant 1'Imam An-Nawawi. 


4- En Hadith 

II ĕtudia Sahih Mouslim et la majeure partie de Sahih Al-Bukhari auprĕs de son 
Sheikh, Abou Ishaq Thrahim Ibn 'isa Al-Muradi Al-Andalusi Ash-Shafi'i. 

II ĕtudia Al-Kamal fi Asma' Ar-Rijal ('Abd Al-Ghani Al-Maqdisi) auprĕs du 
mĕmorisateur du Hadith, Sheikh Az-Zayn Abou Al-Baqa' Khalid Ibn Yusuf Ibn Sa'd An- 
Nabulsi. 

II accompagna ĕgalement le savant du Hadith, 1'Imam Ad-Diya Ibn Tammam Al-HanafT 
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et profita de son savoir. 


II ĕcouta le Hadith enseignĕ par un certain nombre de savants 

dont: Abu Ishaq Ibrahim Ibn 'Ali Ibn Ahmad Ibn Fadl Al-Wasiti. 

Abu Al-'Abbas Ahmad Ibn 'Abd Ad-Da'im Al-Maqdisi 

Abu Muhammad Isma'il Ibn Ibrahim Ibn Abi Al-Yusr At-Tanukhi 

Abu Muhammad 'Abd Ar-Rahman Ibn Salim Ibn Yahya Al-Anbari 

As-Shams Abou Al-Faraj 'Abd Ar-Rahman Ibn Abi 'Omar Muhammad Ibn Ahmad Ibn 
Qudamah Al-Maqdisi - l'un de ses plus grands Sheikhs. 

Ash-Sharaf Abou Muhammad 'Abd Al-'Aziz Ibn Abi 'Abd Allah Muhammad Ibn 'Abd Al- 
Muhsin Al-Ansari 

'Imad Ad-Din Abou Al-Fada'il 'Abd Al-Karim Ibn 'Abd As-Samad Ibn Al-Horastani. 


5- En grammaire et langue arabe 

Parmi ses maitres dans cette discipline citons: Al-Fakhr Al-Maliki, Sheikh Abou Al-'Abbas 
Ahmad Ibn Salim Al-Misri et Sheikh Al-Jamal Abou Abd Allah Muhammad Ibn Abd 
Allah Ibn Malik Al-Jiyani. 


6- En Usul Al-Fiqh (Fondements de la Jurisprudence Islamique) 

II ĕtudia une partie d'Al-Muntakhab (Fakhr Ad-Din Ar-Razi) et Al-Mustasfa (Al- 
Ghazali) auprĕs du juge, le juriste shafĕite, Abou Al-Fath 'Omar Ibn Bundar Ibn 'Omar 
Ibn 'Ali At- Taflisi. 

L'Imam As-Sakhawi dit: « II ĕtudia ĕgalement la majeure partie de Mukhtasar Ibn Al- 
Hajib auprĕs du Grand Juge de Damas, Al-'Izz Abou Al-Mafakhir Muhammad Ibn Abd 
Al-Qadir Ibn Abd Al-Khaliq Ibn As-Sa'igh ». 

Ses ouvrages 

L'Imam An-Nawawi ne se maria pas et n'eut par consĕquent aucune descendance. 

Mais ses meilleurs hĕritiers sont certainement ses remarquables ouvrages. 

II composa un prĕcieux commentaire de Sahih Mouslim. II commenta ĕgalement une partie 
de Sahih Al-Bukhari ; il s'arrĕta a Kitab Al-Ilm (Le Livre du Savoir, et intitula son 
commentaire At- Talkhis. II commen§a aussi un commentaire de Sunan Abi Dawud. Llmam 
As-Sakhawi dit: "II arriva a la partie traitant des ablutions et intitula son commentaire Al- 
!jaz. J'ai entendu dire que l'ascĕte de son temps, Ash-Shihab Ibn Raslan, a repris 
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intĕgralement cet ĕcrit de 1'Imam An-Nawawr au dĕbut de son propre commentaire de Sunan 
Abi Dawud, et ce en guise de bĕnĕdiction". 

II ĕcrivit ĕgalement deux valeureux ouvrages rĕpandus parmi les musulmans et les ĕtudiants 
en sciences islamiques: Le Livre des invocations [Kitabou 1-Adhkar[ (fini en Mouharram 667 
H) et Les jardins des vertueux [Riyad As-Salihm] (fini en Ramadan 670 H). 

On lui doit aussi Les quarante hadiths [Al-Arba'm An-Nawawiyya], qu'il acheva 668 A.H. et 
- son 

Receuil de hadiths Qudsis. 

II aborda l'ĕthique des mĕmorisateurs du Noble Coran dans son ouvrage At-Tibyan fi Adab 
Hamalat Al-Qour_an. L'Imam As-Sakhawr tĕmoigna de l'importance de ce ouvrage en 
disant: "C'est un livre prĕcieux. On ne peut s'en passer - surtout les rĕcitateurs et les 
enseignants de la rĕcitation coranique". 

II composa aussi At-Tarkhrs fi Al-Ikram wa Al-Qiyam. Llmam As-Sakhawr dit: "C'est un 
ouvrage pour les gens de vertus et leurs semblables". 

II ĕcrivit dans l'ascĕtisme et le soufisme: Le Jardin des Gnostiques [Boustan Al-'Arifrn]. 

On lui doit aussi, entre autres: Rawdat At-Talibm, Al-Minhaj, Al-Manasik fi Al-Fiqh, Al- 
Fatawa An-Nawawiyyah, Tabaqat Al-Fuqaha, Tahdhib Al-Asma wa al-Lughat, Tashrh At- 
Tanbih, At- Tahqiq, Ru'us Al-Masa'il wa Tuhfat Ashab Al-Fada'il. 


Son enseignement 

En 665 A.H., il commenga a enseigner a Dar Al-Hadith Al-Ashrafiyyah, a Damas. II 
refusa d'ĕtre rĕmunĕrĕ pour l'enseignement qu'il dispense et accomplit le pĕlerinage deux 
fois dans sa vie. 


Sa mort (676 H. ; 45 ans) 

A la fin de sa vie, il sĕjourna dans son village, Nawa. Certains pieux lui ordonnĕrent de visiter 
Al- Quds (Jĕrusalem) et Al-Khalil. II le fit puis retourna a son village natal chez ses parents. II 
fut atteint d'une maladie et son ame retouma a Allah au cours du mois de Rajab, en l'an 676 
A.H. II fut enterrĕ dans son village. 

Les ĕloges a son sujet 

Abou Abd Ar-Rahim Al-Akhmimi dit de lui: « II cheminait sur la voie des Compagnons, 
que Allah les agrĕe. Je ne connais nul autre de son ĕpoque qui cheminait sur leur voie ». 

Abou Al-'Abbas Ibn Farukh dit de lui: « II a rĕuni trois degrĕs, chacun d'eux aurait 
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suffl pour que les gens viennent de loin pour le voir et apprendre de lui: le degrĕ du 
savoir, le degrĕ de 1'ascĕtisme et le dĕgrĕ de 1'appel au bien et de 1'interdiction du 
blamable ». 


Ibn As-Subki dit de lui: « II fut un maitre et un chaste. II fut aussi un ascĕte. Peu lui 
importait que sa vie ici-bas devienne une ruine, tant que sa religion ĕtait Horissante. II 
ĕtait distinguĕ par son ascĕtisme et son contentement de ce que Allah lui accorde. II 
marchait sur les pas des pieux prĕdĕcesseurs de Ahl As-Sunnah wa Al-Jama'ah. Dĕvouĕ 
et patient dans les voies du bien, il ne perdait pas un instant dans des oeuvres 
n'impliquant pas l'obĕissance a Allah ». 
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Bioprophie des narrateurs des ahadiths : 


Omar i6n aC %fiatta6 

Narrateur cfu ‘KaditH 1 


Abu Hafs le Quraichi, le 'Adawi - n fut le deuxiĕme des califes bien 

guidĕs. Avant sa conversion a 1'Islam, il ĕtait 1'ambassadeur des Quraich. II ĕtait 
un farouche adversaire de I7s/am au dĕbut de la mission prophĕtique. Sa 
conversion fut accueillie comme un grand ĕvĕnement, et comme un soulagement 
pour tous les Musulmans. 

'Abd Allah Ibn Mas'ud - ■*' - a dit : " Nous n'avons pu prier a la Ka'ba 

qu'aprĕs la conversion de 'Omar 

Son adhĕsion a Ylsiam se fit aprĕs celle de quarante hommes et onze femmes, 
soit six sans aprĕs le dĕbut de la mission prophĕtique. II ĕmigra a Mĕdine, au su 
et au vu de Quraich. II participa, aux cotĕs du Prophĕte - ^ j-ukiii^ - , a tous 
les ĕvĕnements. 

II devint Calife a la mort d 'Abu Bakr As-siddiq - ■*' - , en l’an 13 de 

1’Hĕgire. C'est sous son califat que la conquĕte du Cham, de l'Iraq, de Jĕrusalem, 
d 'Al-Madain (Perse), de 1'Egypte et de la pĕninsule arabique fut achevĕe. II fut 
rapportĕ que sous son ĕgide, en douze mille chaires de mosquĕes furent 
dressĕes. 

II fut poignardĕ au flanc par Abu Lou’lou'a al-Majusi, en l'an 23 de 1'Hĕgire alors 
qu'il faisait sa priĕre du matin. II mourut trois jours aprĕs avoir regu le coup de 
poignard mortel. 


'Jl6cC JlCCah l6n 'Omar( JA6u Ji6cCerra6mdn ) 

Karrateur du Kadith 3 


C'ĕtait le fils de 'Omar Ibn al Khattab - m ^j - . H naquit aprĕs l'avĕnement 
de 1'islam.II adhĕra a 1'islam trĕs jeune, et ĕmigra a Mĕdine avec son pĕre et sa 
mĕre Zaynab bint Maz'un - i^iii^j - 

Le Prophĕte - ^ j -uk. iii - , s'opposa a sa participation a la bataille de Badr 
parce qu'il avait que treize ans. II en fut de mĕme pour la bataille de Uhud, car il 
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lYĕtait agĕ que de quatorze ans. Par contre, il 1'autorisa a prendre part a la 
bataille du « tranchĕe ». II avait alors quinze ans. 

La compagnie du Prophĕte - ^ j -uk. &\ J^ et sa prĕsence assidue dans la 
mosquĕe du Prophĕte - ^ j-uk. ki^L^. lui ont permis d'acquĕrir un grand savoir. 
II ĕtait de ceux qui connaissaient al Qur'an par coeur et ĕtait un des narrateurs 
ayant transmis un nombre important de Hadith ; il en a rapportĕ 1 630. 

II ĕtait trĕs attachĕ a la Sunna, et fut le compagnon qui se conformait le plus au 
modĕle qu'incarnait le Messager d'Allah - ^ j-uk. ki -. Le Prophĕte - j-uk ki ju^ 
<4- -, a dit de lui : « AbdAllah est un homme vertueux ». 

II mourut a La Mecque en l'an 73 H, a l'age de 84 ans. 

'J46cf JiCCak l6n JVLas'ucC l6n Cj6afiC l6n Jfa6i6 aC-JCucCeyCi : 

‘Narrateur des ‘Jfacfitf 4 et 14 


Sa mĕre s'apel lait Oum 'Abd. Elle appartenait aussi a la tribu Hudheyl. II adhĕra 
trĕs tot a 1'islam. On a rapportĕ qu'il fut la sixiĕme personne a avoir embrassĕ 
1'islam et la premiĕre a avoir lu al Qour'an dans les rues de La Mecque. II ĕmigra 
d'abord en Abyssinie et ensuite a Mĕdine. II participa a toutes les batailles et a 
tous les grands ĕvĕnements ( Badr, le serment d'allĕgeance d 'Ar-ridwan.) Apres 
la mort du Prophĕte - ^ j-k^. 4t ju^ - , il prit part a l'expĕdition de Yarmuk. 

Le Prophĕte - ^ j-ukki^^ - 1'aimait beaucoup et 1'honorait. Ibn Mas'oud - 4t^j 
- a ĕtĕ service du Prophĕte - ^ j.ukki^. - et fut son confident. II 
1'accompagnait en toute circonstance et se rendait chez le Prophĕte - j-ukkt^ 
(4- - a tout moment. II lui portait son Siwak, ses chaussures et de l'eau pour ses 
ablutions. 

II ĕtait un des compagnons qui possĕdaient un grand savoir et qui avaient 
mĕmorisĕ al Qur'an dans sa totalitĕ. Le Prophĕte - j<Jc. kt ju^ - lui a dit : « Tu 
es un jeune homme qui a du savoir ». 'Omar ibn Al Khattab - Aic. klil - | ^0 
regardĕ un jour et a dit : « C'est un rĕservoir plein de science ». II a transmis 
848 Hadith. 

Apres la mort du Prophĕte - ^ j^^t^^ - r j| fut chargĕe du trĕsor « Bayt al-Mal 
» de Kufa ( Iraq ). II revint a Mĕdine sous le califat de 'Othman - <ic. klil j - , 

C'est la qu'il mourut en l'an 30 de 1'Hĕgire, soit approximativement a l'age de 60 
ans. 
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La CMĕre cCes croyants %isfia 

- '\C. iul ^^jJa j _ 

Narratrice cfu tKadith 5 


Le Prophĕte - ^ - l'avait surnommĕe Oum 'Abad Allah. C'ĕtait le 

prĕnom de son neveu et fils de sa soeur Asma, ĕpouse d'Ibn az-Zoubayr - 
“Uc. Elle ĕpousa l'Envoyĕ d'Allah - <4- j 4i a La Mecque alors qu'elle avait 
six ans. Le mariage fut cependant consommĕ qu'a medine en l'an II de 1'Hĕgire 
alors qu'elle avait neuf ans. A la mort du Messager - ^ jit - , elle avait 18 
ans. 

C'ĕtait une des femmes les plus savantes ( en matiĕre de religion ). On a 
rapportĕ d'elle 1 210 Hadith. 

Elle mourut en l'an 57 de 1'Hĕgire, soit 40 ans aprĕs le dĕcĕs du Prophĕte - 4i 
<4* -. Ce fut Abu Hourayra - -uc 4it ^j - , reprĕsentant de Marwan Ibn al- 

Hakam a Mĕdine, qui dirigea la priĕre de ses funĕrailles. 


A6u ‘a6d~ fl[[a6 an-Nu’man i6n (Bas6ir 

- ijjl ^jJa j _ 

Karrateur du hadith 6 


II naquit quatorze mois aprĕs 1'Hĕgire. II fut le premier nourrisson angarite a 
naitre aprĕs 1'ĕmigration des Musulmans de La Mecque a Mĕdine. Son pĕre et sa 
mĕre ĕtaient ĕgalement des Compagnons du Prophĕte - ^ 4it - 

Lorsque l'Envoyĕ de Dieu - <4, ^<4 - mourut, il avait huit ans. II s'installa au 

Cham. Mu'awiyya - <4 4ii - le dĕsigna comme gouverneur de Hims 
(Syrie). Et lorsque Yazid succĕda a son pĕre au califat, il le maintint a ce poste. 
An-Nu'man ĕtait un homme gĕnĕreux et poĕte. 

II fut tuĕ, en l'an 56 de 1'Hĕgire, dans un des villages de Hims, parce qu'il appelĕ 
les gens a prĕter serment d'allĕgeance a 'Abd Allah Ibn az-Zubayr. Al Bukhari a 
rapportĕ de lui six hadiths. On trouve dans les livres de Hadiths 114 hadiths 
provenant de lui. 
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J46u (Rougiyya Tamim l6n J4 ws J4d-(Dari l6n %6arija 

- JSjI ^ i ^ - 

Narrateur du !Haditf 7 


II ĕtait chrĕtien avant sa conversion a 1'Islam, en l'an 9 de 1'Hĕgire. II habita a 
Mĕdine avant d'aller s'installer, aprĕs 1'assassinat de 'Othman ibn 'Affan, a 
Jĕrusalem ou il mourut en l'an 40 de 1'Hĕgire. II veillait beaucoup la nuit en 
priĕre. 

Les livres de Hadith mentionnent 18 Hadith dont il fut le narrateur. 

Abu Na'im a dit de lui : « Tamim Ad-Dari etait le plus ascĕte parmi les gens de 
son ĕpoque, et le plus dĕvot parmi les gens de Palestine. II fut le premier a 
introduire les lampes a huile dans les mosquĕes et le premier raconteur (public) 
sous le califat d'Omar - avec la permission de ce dernier » . 


'JA6d dlr-djahman l6n Sakhr ad-JJaws-i ( J46u dCurayra ) 

- Aic. iijl _ 

‘Narrateur des ‘Hadith 9, 10, 12, 15, 16, 26, 35, 36 et 38 

C'ĕtait un compagnon aimĕ du Prophĕte - ^ j-uk. 41^^ . n adhĕra a 1'Islam 
pendant 1'annĕe de l'expĕdition de Khaybar contre les juifs, expĕdition a laquelle 
il avait pris part. A partir de ce moment, il ne se sĕpara plus de l'Envoyĕ d'Allah - 
^ jAjc.ki^ka - . Personne parmi les compagnons du Prophĕte - ^ - 

n'avait d'aussi grande mĕmoire que lui. Par ailleurs, le Messager - ^ 4i - 
tĕmoigna qu'il ĕtait attachĕ a la science du Hadith. 

II mourut a Mĕdine en l'an 57 de 1'Hĕgire, laissant dans les ouvrages de Hadith 
5374 Hadith qu'il avait rapportĕs du Prophĕte - ^ 4i -. 
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JAC-J{asan l6n J4.fi l6n J46i Tdti6, 
J46u J\iu6ammacCl6n Tatima J4z-Za6ra 
(fiCCe Zu <Prop6ĕte - ^ j - J 

-A jc. iijl ^gjJaj - 

[hCarrateur du dCaditH 1 1 


II ĕtait quraichite et Hachimite, naquit a Mĕdine en l'an 3 de 1'Hĕgire et grandit 
dans la maison du Prophĕte - ^ j-^^i Cĕtait un homme sage, patient, et 
qui aimait faire le bien. II ĕtait connu pour son ĕloquence et pour son don dans le 
domaine de l'improvisation. 

A la mort de son pĕre, les habitants de Koufa (Iraq) lui prĕtĕrent serment 
d'allĕgeance et reconnurent en lui le Calife lĕgitime. 

Le Hijaz, le Yĕmen, l'Iraq et le Khourasan se soumirent a lui. Cependant, aprĕs 6 
mois, en l'an 41 H., il renonga au Califat au bĕnĕfice de Mou'awiyya Ibn Abi 
Soutyan - -ueiii^j mais certaines conditions. II le fit dans le seul but 
d'ĕpargner le sang des Musulmans. C'est pourquoi les gens ont dĕsignĕ cette 
annĕe sous le nom " 'Am al-jama'a " (Annĕe du rassemblement) parce que tous 
les Musulmans se rĕunirent autour d'un seul Calife. 

II mourut en l'an 50 H a Mĕdine et fut enterrĕ au cimetiĕre du Baqi. 

II a rapportĕ 13 aHadith de son grand-pĕre, en 1'occurrence l'Envoyĕ d'Allah - 

^LuJ j 4 . j\c- 4ill — 

J4nas l6n MaCiC^ 

- iiil ^jJa j - 

dCarrateur des dCadith 13 et 46 


II ĕtait Angarite du clan des Khazraj. II fut au service de l'Envoyĕ d'Allah - 
^ jUc. - des l'age de dix ans et resta en sa compagnie durant une dizaine 
d'annĕes. Le Prophĕte - ^ j^-li - |e surnomma « Abou Hamza » . Sa mĕre 
s'appelait Oum Salim. 

Le Messager d'Allah - ^ j 4>i - invoqua Allah en sa faveur en disant : « 

Seigneur ! Multiplie ses biens et ses enfants, fais-le vivre longtemps, accorde-lui 
la bĕnĕdiction et fais-le entrer au Paradis ». Et en effet, il fut par la suite une des 
personnes les plus riches. II eut quelque cent vingt enfants ; vĕcut plus de cent 
ans, et mourut a Bassorah en l'an 93 de 1'Hĕgire. On rapporte de lui, dans les 
livres de Hadith, 2286 Hadith. 
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Shactdad l6n Jlws l6n dhadit JLC-%fiazraji _AC-_Angari 

- Ajc. _ 

!Narrateur cfu !hfadilfi 1 7 


II ĕtait un illustre compagnon du Prophĕte - ^ - . 'Omar ibn al Khattab 

- 4-ic.^i^j - |e dĕsigna gouverneur de Hims (Syrie). Apres 1'assassinat du Calife 
'Outhman ibn 'Affan - -uc. m ^j - , j| se retira de la vie publique et se consacra au 
culte d'Allah - -. C'ĕtait un homme ĕloquent, patient et sage. 

II mourut a Jĕrusalem en l'an 58 de 1'Hĕgire. On relĕve dans les livres de Hadith 
50 Hadith qu'il tenait Prophĕte - j ^i Ju^ - 


Jundu6 l6njunada Soujyan l6n %6id( Jl6u <D6arr ) 

- Aic. ^ - 

‘Narrateur des ‘Nacfitf 18, 24 et 25 

De la tribu des Banu Ghiffar trĕs tot a 1'Islam. II fut rapportĕ qu'il a dit : « J'ai ĕtĕ 
la cinquiĕme personne a embrasser 1'islam. » Sa sincĕritĕ ĕtait citĕe en exemple. 
II fut le premier a saluer l'Envoyĕ d'Allah - ^ ^i - selon la formule 
consacrĕe par 1'Islam 

II mourut a Rabdha en l'an 32 de 1'Hĕgire. On trouve dans les recueils de Hadith 
281 Hadith provenant de lui. 


fMu'ad6 l6n Ja6aC (Ji6u Jl6d ar-^RaCman) 

_ Aic- 5h\ k - 

Narrateur cfe.s ‘Nacfitfi 18 et 29 

II ĕtait angarite de la tribu des Khazraj. II fut le plus savant en matiĕre de licite 
et d'illicite. Le Prophĕte - ^ - a dit a son sujet : « Le plus savant de 

ma communautĕ en matiere de licite et d'illicite, c'est Mua'dh Ibn Jabal ». 

C'ĕtait un beau jeune homme qui faisait partie des meilleurs des jeunes angarites 
en mansuĕtude, en gĕnĕrositĕ et en pudeur. II adhĕra a 1'Islam a l'age de 18 
ans. II assista a la rencontre d'AI 'Aqaba et a la bataille de badr, et a tous les 
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autres grands ĕvĕnements. Le Prophĕte - ^ - le nomma gouverneur 

du Yĕmen. 

II mourut de la peste, en l'an 18, alors qu'il n'avait que 34 ans. On rapporte de 
lui 157 Hadith de l'Envoyĕ d'Allah - ^ j -uk 4ii 


'JA6cC M6a6 l6n 'JA66ds i6n 'Jd 6cf aC-9douttati6 Ce JCashimite 

~ Aic. iijl i. '~'J) - 

‘Narrateur des ‘Kadith 19, 33, 37 et 39 


II ĕtait le cousin du Prophĕte - j -uic 4ii ju^ -. H naquit a La Mecque, au vallon 
d'Abu Talib, 3 ans avant 1'Hĕgire. C'ĕtait a l'ĕpoque ou les Musulmans subissaient 
un embargo qui ĕtait imposĕ par les Mecquois. 

L'Envoyĕ d'Allah - ^ j ^ Ju^ - invoqua Allah en sa faveur en disant : 

« Seigneur ! Rends-le versĕ dans la religion et enseigne-lui la science de 
1'interprĕtation ( du Qur'an ) » 

'Omar Ibn al KHattab - -uc. iii - aimait sa compagnie et s'aider de sa science et 
de son grand esprit. II mourut a Taif, ou il fut enterrĕ en l'an 71 de 1'Hĕgir 


,r Uq6a l6n 'Jdmru aC-Jdngari (J46u iMas'ucC aC-<Badri ) 

- Aic. - 

Narrateur cCu Naditf 20 


Son nom complet est : 'Ouqba Ibn 'Amru Ibn Tha'laba Ibn Asira Ibn 'Attiyya al 
Khazraj al Angari. Mais il ĕtait surtout connu par son surnom : Abu Mas'ud al 
Badri. 

II ĕtait prĕsent, lors de la seconde rencontre des Mĕdinois avec le Prophĕte - J-^ 
^ j4; jii - t avant 1'Hĕgire, a Al 'Aqaba. II ĕtait alors le plus jeune de la 
dĕlĕgation mĕdinoise. II ne participa pas a la bataille de Badr mais fut prĕsent a 
Ouhoud et aux batailles suivantes. 

II habita a Koufa. II fut l'un des partisan de 'Ali - - . Lorsque celui-ci alla 

combattre Mou'awiyya a Siffin, il le remplaga a Koufa. 
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On a divergĕ sur la date de sa mort. Certains disent qu'il est mort en l'an 41, 
d'autres en 42 et d'autres encore en l'an 40. Dans son livre « Al Isaba », Ibn 
Hajar penche pour l'avis qui affirme qu'il est mort aprĕs l'an 40 de l'Hĕgire, car il 
fut l'un des contemporains d'AI Mughira Ibn Shu'ba lorsque celui-ci fut 
gouverneur de Koufa ( Iraq ). 


J46u J46<f J4lfa6 Ja6ir l6n 'Ji6d Jiffah at-Jlngari 

- Aic. ~ 

[Marrateur du dCaditH 22 


De la tribu des Kazraj. II adhĕra a l'Islam avant l'Hĕgire et assista tout jeune, 
avec son pĕre, au serment d'AI Aqaba. 

C'ĕtait un combattant sur le sentier d'Allah. Muslim a rapportĕ ce tĕmoignage de 
Jabir - 4ii - ; « j'ai participĕ a dix neuf expĕditions aux cotĕs du Prophĕte - 
^ -. Cependant, je n'ai participĕ ni a la bataille de Badr ni a celle de 

Ouhoud, parce que mon pĕre m'en avait empĕchĕ. Mais aprĕs la mort de mon 
pĕre, j'ai pris part a toutes les batailles, aux cotĕs du Messager d'Allah - -Uc. 4i 

j - » 

II a rapportĕ beaucoup de Hadith, 1540 en tout. II mourut a Mĕdine en l'an 74 de 
1'Hĕgire. 


J4f-Jfarit6 l6n 'J4gim J4f-J4s6'ari ( J46u J\4Mifg) 

- Aic. i. _ 

[Marrateur du dCaditH 23 


II doit ce nom d'AI-Ash'arT a Al-Ash'ar, tribu bien connue du Yĕmen. II fit 
une partie de la dĕlĕgation des Ash'arites qi rendit visite au Prophĕte - 
^jaJc. 41 Cependant, il faisait partie des gens du Sham ( province 
regroupant la Jordanie, le Liban, la Syrie et la Palestine ). 

II mourut de la peste sous le califat de 'Omar Ibn al-Khattab - Aic- 4ll! j - m 

II a rapportĕ du Prophĕte - 27 - jAJciii^A^ Hadith. 
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Jin-Nuwwas l6n Sam'an l6n %fia[idl6n Amru at-Jlmiriyyi J?LC-%iCa6i 

-<ic. <&! ^^jJaj - 

c J\farrateur du tHadith 27 


II faisait partie des gens du Cham. II vint a Mĕdine en compagnie de son pĕre 
Sam'an. Le Prophĕte - ^ j-uk. JiJ^. - fit une invocation en sa faveur. II demeura 
a Mĕdine une annĕe entiĕre afin d'approfondir ses connaissance en matiĕre de 
religion. II rapporta 17 Hadith du Prophĕte - ^ j -uk. ju^ 


A6u SCajih aC-'Ir6acCi l6n Sariya 

_<ic. ^^jJaj - 

Harrateur du HaditP 28 


II fut l'un des premiers musulmans ; il disait d'ailleurs a ce propos qu'il avait ĕtĕ 
la quatriĕme personne a avoir embrassĕ 1'Islam. II faisait partie des gens pauvres 
qui n'avaient point de domicile ( Ahl Assoufa ). Lors de l'expĕdition de Tabouk, 
l'Envoyĕ d'Allah - ^ j^ ^i J^ - lui apprit que, faute d'ĕquipements militaires, il 
ne pouvait ĕtre incorporĕ au sein de l'armĕe musulmane. Fortement dĕgu par 
cette nouvelle, il quitta le Prophĕte - ^ j <uk. m ju^ - en pleurant. II s'installa, plus 
tard au Cham et habita a Hims ( Syrie ). II mourut en l'an 75 de 1'Hĕgire. 

II mourut a Rabdha en l'an 32 de 1'Hĕgire. On trouve dans les recueils de Hadith 
281 Hadith provenant de lui. 


J46u Tha 'Ca6a aC %as6ni SCachir 

- <jc- j&l ^jJa j _ 

Harrateur du Hadith 30 


C'est un compagnon qui est surtout connu par con surnom, car il n'y a pas de 
certitude au sujet de son nom ni ai sujet de son pĕre. Ainsi, on a dit qu'il 
s'appelait Jurthum ou Jurthuma, voire mĕme Jartham ou Jarhram. 

II ĕtait de ceux qui prĕtĕrent le serment d'allĕgeance sous 1'arbre a al-Hudaybia. 
Le Prophĕte - ^ j-uk. jii ju^ - lui a donnĕ sa part de butin, lors de l'expĕdition de 
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Khaybar. II l'a, par ailleurs, chargĕ cTappeler sa propre tribu Khashina a 1'Islam 
qui 1'accepta et y adhĕra. 

II Mourut en l'an 75 de 1'Hĕgire. On a rapportĕ de lui 40 Hadith du Messager 
d'Allah - j-uk 4ii -. 


SafiC l6n Sa 'dC As-Sa 'idi AC-Angari (A6u AC-fl66as) 

-Ajc. Jiijl ^^jJaj _ 

Narrateur du tKaditH 31 


Lui-mĕme et son pĕre ĕtaient des compagnons du Prophĕte - ^ j-uic&i,^ - . a 
l'ĕpoque prĕ-islamique, il s'appelait Hazanan. C'est l'Envoyĕ d'Allah - j Aaic. Aiil 
- qui lui donna le nom de Sahl. II avait 15 ans lorsque le Messager - j-uic. ji 
( 4- - mourut. 

Sahl Al Angari - -uc M - vĕcut jusqu'a l'ĕpoque d'AI Hajjaj Ibn Yusuf Ath- 
Thaqafi, et mourut en l'an 88 de l'Hĕgire alors qu'il avait dĕpassĕ la cinquantaine 
d'annĕes. On rapporte de lui 188 Hadith. 


Sa'cC l6n MaCifgl6n Sinan AC-%ftucCri ( A6u Sa'icC ) 

- ijj| ^jJa j _ 

dCarrateur des OCaditH 32 et 34. 


Son nom al Khoudri provient de son appartenance a Khoudra qui ĕtait une 
branche des Khazraj. Le Prophĕte sws refusa sa participation en raison de son 
jeune age. Et ce fut au cours de cette bataille que son pĕre trouva la mort. Par la 
suite, il participa, aux cotĕ de l'Envoyĕ d'Allah - ^ j -uk M - a 22 expĕditions 
militaires. II faisait partie du groupe des Compagnons cĕlĕbre pour leur trĕs 
grande connaissance en matiĕre de jurisprudence, pour leur savoir et pour leur 
vertu. 

II mourut a Mĕdine en l'an 64 de 1'hĕgire. On trouve, dans les recueils de hadith, 
1 170 Hadith qui ont ĕtĕ rapportĕs par lui. 
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'Jl6d Attah l6n 'jimru l6n aC-Jig jlssahmi jiC-Qourachi 

- _ 

j\farrateur cfu !Kaditf 41 


II adhĕra a 1'islam avant son pĕre. II taisait partie du groupe des Compagnons du 
Prophĕte - ^ j -uk jit ju^ - connus pour leur trĕs grande dĕvotion, et pour leur 
science. II connaissait dĕja l'art de 1'ĕcriture avant l'avĕnement de l'islam. 
L'Envoyĕ d'Allah - ^L. j-uic. .ii ju^ - l'autorisa a ĕcrire tout ce qu'il entendait de lui. 

II participa aux batailles et aux expĕditions des troupes Musulmanes. I porta 
l'ĕtendard de son pĕre a Yarmuk. II ĕtait du cotĕ de Mou'awiyya lors de 
l'affrontement de Saffin. Mou'awwiya l'a dĕsignĕ, pendant une courte pĕriode 
comme gouverneur de Koufa. 

II mourut en l'an 65 de 1'Hĕgire. On trouve dans les ouvrages de hadith 700 
Hadith provenant de lui. 
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